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S' sh nommhit Anfeïlina: ses pe-} 
lai disaient: Gina; la mèrs 
caresse de plus et l'appela 

Combes ehle était charman- 
longs cheveux d'or dont 
molles ondoyalent autour 

Combien elle était joie quand 

ses yeux de pér: 
pérs qu'en 

ces tou- 

ou trou- 

en un 

le était 

de fin 

de ”] 


de mousselines!…. 
, ét caressante, et douce, lors- 
sn frais minois de chérubin s'il 
d'un sourire, "ét que, les 1è- 
“sux baisers tendues, elle se pré- 
dans vos bras! 
‘<e temps-là, eïle accomplissait 
oû éinquième année. Son père, ancien 
de cavalerie, l'honneur incar- 
ts probité faite homme, était alors 
employé dans un ministère. Un fier 
jadis, Daut de tafite, d'en 


——— 


ä 
| 
| 
| 


colure superbe, avec les traits rugu-| 


euk, heurtés, agréables tout de méme 


volontaire à dix-sept ans, c'est | so 


pr Ar autrement dit à 
dé l'épée, un à un, qu'il avait conquis 
tôts %es grades, y compris celui de 


capliaïne, auquel il venait d'être pro- 


Mu quand il prit sa retraite, À qua- 
téntedeux ans. Il disait volontiers, 
aabs vaine jactance, qu'il avait 
uû peu de “a peau sur tous læs champs 
dé bataille où s'était montré son ré- 
giment. les camarades ajoutalent 
ade sex actions d'éclat, moins e, 
sé trouvèaient précisément incru 
é0r s4 rude écorce à coups de sabre 
ét de biseaiens: on lui comptait dix- 
neuf blessures! 

Ce fut vers cette époque qu'il ren- 
côtitra, dans une maison arnie, à une 
soirée que donnait pour lui un de ses 
pläs feunes compagnons d'armes, une 
fdrt aimable personne, d'une rare dis- 
tinetion, orpheline dé péraet de mère, 
‘qub protégeait une vieille parente. 
le devait friser la trentaine, possé- 
dait de joiis talents, mais eile 
sahs fortune ou presque. L'ancien mi- 
litre en tomba éperdument épris 

comme la question d'argent 
p gupait pas, que du reste il n'é 
tait plus obligatoire pour Jui d'exi 
sée ute dot réglementaire, il fit 
déiande, qui fut agrée, et le mariage 


Jaiiré 


tes 


ne le 


sa 


la vointe | 


| val 
était | 


cut lieu. Ft ce vaillant qui, jusqu'à | 
n'avait aimé pazs'onnément que les 
choses de son métier d'homme de 
guerre, sentuit tout à coup jallbr du 
tond de son coeur un flot d'inépuisa 
bles tendresse: 
H occupait, rur Ifuygien-, au tro 

sième étage, un appartement d'assez 
bel aspect, où le luxe de: meubles 


était remplacé par de curieuse: 
piies, des trophées de lances ancien- 


nes, toutes sortes de souvenirs de 383 


pano- 


cathpagres. Îl le transforma en ünt 
demeure élégante, le décora discre « 
ment de quelque: objets précieux, de 
Gibelots à la mode, d ses de fleurs 
Bref, 1! l'embellit de son [ et 
y âmena sa femme. L'année suivante, 
on y monta un joli petit foull.is de 
rubans et de dentelles, qui etait yo 
berceau, car Ginette venait de naître 
Dieu seul peut savoir ce qu'on 
disttila de bonheur dans lélicirux 
“home”, où les coeurs battiient he 


l'unisson et rivalisaient d'affiction su 


ave, de délicates attentions Pendant 
pius dé quatre ans ce fut un} 
à croire qu'une bonne fée s'était 
dé ta partie pour eachanter le destin 
changer en des joies de rêve les jours, 


leg mois, les années qui s'égrenalent 
si vite. 

Æinette épanoulissait une belle pe- 
tie âme faite de douceur et de spon- 


tapés. On épiait en elle les instincts 
chärmants qu'on voulait y voir se ré- 
véfer. On suivait avec une admiration 
attändrie ses progrès hâAt'fs; l'on 
s'ottasiait, de l'aube au soir, à 
petites mines drôles, à ses 
séfitillesses Ces vieux nouveaux époux 
vos aiment leurs enfants d'uu amour 
quasi double: d'abord pour les 
pérdues: aussi, peut-être. 
moins de temps qu'il: ont pour 
èn eux tout leur coeur 
Oh! ces retours du "mini 
mérthe précipitée à trave 
coîite eourse hatetantr que rien n'était 


et 
ses 


adcrables 


anuées 
à cause du 


fondre 


tte 


rues. 


tère! ci 


capabie de ralentir. On! ces entrées 
coup de vent! Et les bonnes par- 
de cache-cache derrière les meu 


bles! … Et les beaux récit 
soft au coin de l'âtre. pe adant que 
lé ‘vent d'hiver bramait sous les por 
tés où, en été, devam la fenêtre 
grande ouverte, baignée dan: les clar- 
tés roses du couchant! 


s contés je 


Mr's rien ne valau encore, je voug | 


le dis, ‘es doux et interminables col 


… lagtémauils avaient ensembie, le père 


a PTS 


Pat: J'su- en faisaft tous les frais. 
RÉ pour pare à ce divin petit hôte 
tation: ment espéré, la Alette re 


béissance e: d'application 


en de vagues songeries, | 


iradis, | 


inise : 


| 


Pine vive, et aùe Vaste eau us 
mse, < 
À per tale. de ui dt Bit 
ce qu'il va d'offrir cotte année? inter: 
rogeailt-{e père en hochant la téte, en 
affectant de grands airs profondk, ses 
yeux foutilant je vide, 

— Une poupée, va, petit père, une 
poupée grande, grande, avec des dents 


en émail, et puis uÿn robe de soie 


mauve gtrnie de guipure, et puis des 
souliers d'or. . 

— Et si c'était un gros tambour- 
major moustachu, reprenait le père 
très gravement, un tambour-major 
casqué de-plumes rouges et précédant 
le régiment la canne au poing? 

— Oh! non, papa Voyonk. Ce se- 
rait un Noël de petit garçofi. Je t'as- 
sure que cela ne serait pas bon pour 


— Que dirais-tu alors 
cendrikion traînée dans 
saphir par deux petites 
| ches et un paption bier 

Mais, papa, tn sais 
uen a donné l'autre fois, 
uria. 


d'une petite 
un char de 
souris blan- 
pour çocher? 
bien qu'on 
de petites 
Méme que Minet faisait le mé- 


haut qu'il ne s'entendait pas du 
tout, du tout avee elles. 
Alors, quoi? ‘uoi?…. 
Et l'on passait en revue ïes jou- 
joux,.les arbres de Koël, tous les objets 
d'étreunes rapidement entrevues aux 


PRE somptueux des riches bim- 
boulevard. Et c'étaient 
le muettes attentes visions c°n- 
voitées, des que diraistu piquants, in 
attendus, des reparties comiques, pué- 


riles et griseries sans parcilles. 


beloteries du 


ces 


Cependant, le grand jour arrivait 
Girette, la nuit tombée, glissait flé- 
vreusement au fond de l'âtre de mi- 


gnonues de 
mi- 
ces petits sabots relevés de 
dessins en 


chaussures à semelles 
bols qui étaient ses sabots (deux 
niatures, 
sur les dessus ver- 
si douille’s, l'hiver, 


bosse 
nis, 
pluie 


de 


et contre la 
et la neige), tout chauds encore 
; baisers que exultant y à- 
d'une longue 


DE 


ie père 


d'posés au cours 
de cheval gris. 

se couchaïit tôt, ce soir! 
d'ailleurs tardait 


yat sur le coup 


séance comme on 
, que Ginette 
à Rent on vo- 
Je 10 heures un pau- 
‘it Jésus en robe de 
ramages, clopinant vers la 
jambes eriblées de 
d'une grosse 


vre 


grison 


chainbre à 
sur de: 
et 
malhabile, 


cheminée 


blessure: arra:.geant 


D'ain 1e 


motion, de merveilleuses fragiles 


jolis 


et 


petites choses au long des sa- 


bots à 
Dieu’ 


“tatent 


fleurs. 
que là. 
réçhauffants dans ce r£- 
coin perdu du vieux Paris aigri : 


les Noëels, en ce temp: 
donc 
ou 


es morsures de l'aquilon! et combien 


! 


doux et paisibl 
H 
Mais le bonheur n'est pas chose qui} 
dure, Plus dé-evant que tout sur la 
terre, ne laisse, évanoui, qu'amer 
désenchantement, Un vert d'infortune 
ouffla soudain sur ce foyer béni. Une 


catastrophe épouvantable en vint bru- 


tailement ruiner les joies sereines; ct 


cela, dans le moment même où j'on 


y faisait les plus beaux rêves, où l'on 


V gsconipih une longue série d'an 


es remplies d'iacroyables douceur 
intimes 

Un 
ortir 


fin de 
bureau, l'hx 


soir, vers la hiver, au 


roique so! 
d'apoplexie et 
était un 

fl cut 


d'une 


de son 
frappé 


aussée € 


dat fut 


tomba 


ur a ch homme 


VIROUreEUXxX € sanguin 


cerveau 


un épan- 


chetnent au violence 


extrème inaints act 


d'irrémédiables dé- 


qui détermina 


dents désastreux, 


iirures. il fut emporté en l'espace de 
quelques jours, sans avoir eu :e temps 
de se reconnaitre, malgré ce qu'on 
put tenter pour enrayer le mal, 

La mere avait éloigné Ginette, afin 
qu'elle ne vit poiut son père, étendu 
rigide sur son lit de mort, L'enfant 


l'avait pourtant r&clumé à chaudes lar- 
l'heure On lui dit 
ie), mandé 
qu'il reviendrait bLien- 


parut y 


des retours 
s'en était 
par petit Jésus, 
tx. Elle 
suriendemain, la 


mes À 


qu'il allé au < 


croire et s'apaisa 
qui dis- 
fleurs 
char fu 


La bière, 


paraissait Yalanche de 
ur le 


l'aspect de 


SOUS une : 


nouvekes, fut 


hissée 


nébre, et, à cette chose 
iugubre, l'encha 
la 
Par un de ces 
iuxque}s ti se 
te jour, radi-usement 
miné, enveoppant de vives 
\ardins Paris, 


le printemps 


bonne 
jamais 
inguliers 


nteressse petite 


maison disparut à 


contra tes 


le ciel, en ce 

illu 
galetés les 
déjà fleuraient 


les arbres noirs de sève 


compliait, 
trs s'était 


de qui 


les fouillis d'arbustes en°ore dénudés, 
ra élaborant sous l'écorce crevée 
| par ! bourgeons des 1igelles fécon- 
des pour les panaches d'avril, d'opu- 
lents nids de feuiiles pour les jon- 

hées de mai ‘ 

Apri= les affres du premier, affole- 
ment, la mère comprit qu'il fallait se 


aux spproches de la Noël. 
| fant 


ltain 
r'ors de brusques silences, 


résigner où se laisser 
tait: elle 


icionne 


mourir. Son en- 
Ha- 
ans un cer 
donna ‘des 


lui re se résigna. 


bile mu connue ‘à 


! 


monde, ele leçons, 
pas. La. gène 


Et il n'y eut 


qui ne lui manquèreu! 
leitsi fut <ombattue 


CT 


JEAN DE 


FRANCOISE — —* -— 
Depuis ait-delt trente ans qu'ils étaient 
mariés, Jeän et F n'avaient. jantais 
quitté la férme, qu'un travail ardix et une sage 
économie avaient rendue des nlus prospères. 

Le bon Dieu ne leur avait vas donné d'en- 
fants, et ils n'âvaient jamiais manifesté le regret 
de n'en point avôir.  Inconsc'emment, leur 
coeur s'était fermé à tout ce qui ne ‘regardait 
pas leur inlérêt persohnel, et ne s'apercevait 
pas du grand vide allant s'élargissant autour 
d'eux. 

Mais leurs forces à tous deux vinrent à dé- 
cliner. Ils n'étaient plus aussi vifs à la beso- 
gne, et se rendirent bientôt compte que leurs 


têtes blanchissaïent, que leurs bras s'appesan- 


| 
yeux noyés d'é- 


; 


| longs crêpes ayant remplacé les jolies 


dissaient et que, leurs|jambes se Phumatisaient. 
Comme tout le monde, ils devaient'se soumet- 
tre à la loï des ans. ) 

H leur fallut donc, un bon jottr, se rési- 
gner à passer en des mains élrangères cette 
terre arrosée de lant de suerrs, el à cause de 
cela rendue si chère. 

Pour la première fois peut-être, ils ressen- 
tirent une grande tristesse de n'avoir pas de 
fils à qui faire si beau legs. Tout à coup, 
l'étoile: de leur jolie fortune s'assombrissait 
sous l'action des douceurs el avantages entre- 
vus d'une famille dont ils étaient privés. 

Les adieux qui suivirent les dernières 
transactions furent pénibles. 

Dans la maisonnette du viliage qu'ils ha- 
biteraient désormais, Jean et Francoise étaient 
à l'aise gnais ne se sentaient nas heureux. 

L'installation qui avait exigé plusieurs 
semaines avail pu les distraire de leurs occu- 
pations passées, mais une fois ces arrange- 
ments terminés, les portraits d'ancêtres firés 
au mur, el les rideaux de mousseline blanche 
suspendits aux fenêtres, Jean et l‘rançoise s'en- 
nuyerent. On était à la veille d: Noël, et, hors 
de l'enclos aimé, ils voyaient venir, sans gaieté, 
cette fête toute de naix et d'amour. Ici et là, 
dans le voisinage, tout annonçait la joie des 
surprises, réservées aux petits. l'n sapin vert 
trouvait sa place partout où il y avait des en- 
fants, el nos deux vieur n'igneraient nas que 
ces sapins élaient destinés à devenir des mer- 
veilles lumineuses, riches de clinquant, et 
ployant sous ces mille netits ricris aui causent 
pourtant un bonñeur inénar 
qui, les pau 


abie aux chéris 
res encore lourdes de sommeil, 
apercoivent l'éblouissant décor. 

Jean wt Francoise n'avaient jamais goûté 


= — 
[ 

changé dans l'existence matérielle de 
Ginette que le vêtement: 
poire unie uvre 


nant certaine 


:be et chapeau à!matin, avait paru 


p'eurer sa mère. Au 
— Oui, 


tir 


A partir de ce on fit au 


n 
moment, | 
, qui était proche, des Ë 


imetiere 
fréquentes, presque journalières. On 
organisa sur la tombé du défunt une 
jolie 


cn grand deuil. 
petite plantation de 
aimait: 


fleurs qu'il 
de roses et de chrysanthèmes, 
auxquels quelques plants 
d'ellébore quatre beaux ar- 
Lustes: muyrtes et cyprès au feuillage | 
vert. Le renouveau en favo-|l 
l'efflorescence, fut bientôt 
un des plus charmants parterres qui 
se pût voir dans ce grand funèbre 
jarlin du Montparnasse. 


on ajouta 


uoir nom, un de ses pet 
dernier, un de 
Laisés tant de fois. 


le dissimule dans le 


et 


toujours 


118a et ce 


ment de se retirer, 


{ ; lessous 
Girétte ne s'expliquait pes non plus | “Sous son 


jours anciens: 


très bien cette ardeur de sa mère à 
técorer, à fleurir cet étroit espace! 1e TRUE Diane, 
“ue marq#ait une grosse ‘ierre blan- demanda t-elle simplement, 


he surmontée d'une croix. On lui fit | le geste de 


entendre que tous ceux qui s'en étaient 


larmes Jui vinrent, 


ill comme <0L papa, avaient ici 

chacun sa petite place embaumée. Et, | mue. 

vaguement, elle songea que sens dou. |®re. Puis, se ravisant, 
te son père et petit Jésus descen. | ‘d6e: 

jaient là quelquefois eueillir des fleurs | 77 Oui. ma chérie, 
que le ciel empruntait à le. terre. | letit Jésus, qui est 
pour habiller des nuages roses, au | ‘* Saurait l'oublier 
couchant, là-bas. Et elle s'acharna| Et l'enfant, avec 
eile-même à semer des gazons, à pi- 


terre de petites herbes: vio- | 
lierres où eapucines Elle se | 
familiarisa de la sonte à ce spectacle | 
des tombes fleuries, et, ainsi, le pape | 
bien aimé elle 
dans l'existence. 


quer e35 
lettes, 


Le lendemain, la 


compta encore pour 


première 
à [AI nee 

Or, était arrivé à la veille du 
nouveau Noël. La jeune femme parais- faminé d'or, 


on 


un, ‘n0él” tronvi dans 
sait fort triste. Les souvenirs du pas- | vatre. Elle y retourna d2n: l'apres- 
éd, des jours heureux si vite évanouis, | midi. Ginette, l'açcomragna'"{ 1 fai | 
ne à son.coeur et en ravi s2t frobl ! ' ‘ ' e, LE 
vaient !a blessure amèrement. Sa vie, | : Mauan! marmam' il y à qu eu : 
au surplus, commençait à se hérisser chose dar” r-r he &'ay eva l'en 


de difficultés. Elle <oncevait AU "508 en -abordaut le-tertre. 


, 
ns 


PR £ 


.ina petile féle. 


inquiétude quand elle 
une petite | envisageait l'avenir. 


cupée et rêveuse. U 


jardin, di, 
mon ange, 


. Ginette est toute prête costumée 
Tandis que la mère 
achevait de se vêtir, 
prendre dans le fond d'un placard, au 
milieu d'un tas de vieilles choses sans 


ceux que le 


Au cimetière, les deux femmes s'age- 
‘ouillent et prient. Quand vint le mo- 


voile le petit 


le poser sur 
La mère retint une exclamation. 


Elie hé«sita un instant à répon- 


| 1nfipies, dressa debout contre la stèle, 
eatre deux touffes d'ellébore en fleur, 
son mignon peth sabot. 

Elles #’en retournèrent. 


| sites au parterre du cher gimé. La} 
vers 8 heures. Elle était | 
seule; Ginette, pendant ce temps-là, 
s'ébaudissait sur soë Ht, 
jiote devant un superbe abécédaire en- 


PRE RE ES 


A ausst embifient il celtes 
qu'ils devinaient- ailleurs. 

=" Monsieur le.Curé lés vint soir juste com 
ei ils se concertaient sur les moyens à pren- 

re pour avoir, eux @ussi, leur part de toute! 

aus allégresse: énandue dans l'air. 

 — Bonjour, mes amis; dit en entrant le 
bon Curé.*Comment aimer-vôus votre nott- 
veau logis? 

….— Nous y sommes pas “1 pas mal, | 
Monsieur le Curé, mais on s'étinuie, n'est-ce 
pas, vieille? On voudrait bien, comme les au- 
tres, pouvoir quelque:chose pour égayer notre 
Noël. Seuls et vieux, dites, Monsieur le Curé, 
que-nous suggéreriez-VOUS, Dour que nous pre- 
nions aussi noire part de réjouissance durant 
ces fêtes qui approchent? | 

Justement, mon bon Jean, ma brave | TT 
lrançoise, je .quétais comme par les années: 
précédentes pour l'Arbre de Noël des enfants | 
pauvres de la paroisse, et me trouvais un peu | 
embarrassé dans le thoix de l'endroit où faire: 
Si vous vouliez, nous la ferions ! 


' 


iv. Tenez, voici, entre:ces deux blanches fe 
nétres, un coir tont désigné nour un beau 
sapin. 


Monsieur le Curé, dit Jean, lui tendant 
Ft main, c'est eitendu. Je fournis l'arbre, les | 
chandelles: ma jemme.s'ingénicra à l'ornemen- 
ter él à inventer des surprises pour pos petits | 
pauvres qui seront nôtres dorénavant. 

. Jean rt Francoise ne s'ennuient plus... 
La visite de leur Curé a été pour eux une révé- 
lation. A parlir de ce jour, ils ont seconé 
toute tristesse et se sont mis au service des 
malheureux: 

Ce bienkheureux Noël qui «a rajeunti leurs 
vieux coeurs el redonné de la vigueur à leurs 
membres engourdis, se renouvelle tous les ans. 
Tout en dépouillant l'arbre précieux, toute 
celte marmaille remuante ne cesse de bénir le 
vieux ménage. Mais douze mois, c'est bien 
long. Aussi les petits qui ont connu trop tôt 
la peine et la faim, el qui ont besoin d'un peu 
de gâterie nécessaire à leur âge, ont-ils pleine 
liberté de recourir souvent à-nes chers vieil- 
lerds. 

Toujours Jean et Fi “ancoise ont le même 
coeur et la borrse large ouverte bour eux, el 
oublient ainsi, narfois, qu'ils n'ont pas de fa- 
mitte. d 
JACQUELINE ERABLES. 
1921. 


des 
Décembre, 


i Cela ne me surprendrait pas, ré- 
pondit la mère. 
- Où! tiens, 


Ginette, tout le 
elle-même préoc-| 
ne ressouvenarce ‘ 


regarde. 


Les rose-s de Noël, touchées d'un 


carotes enrubinnée; et les fraîches aussi lui venait des Badeiés dou :es rigoureux coup de bise, s'étaient, du- 
retombée : ‘de dentel!es. d'autrefois, del féhcités éprouv 5 | ant le matia, effeuillées sur là m!- 
L'enfant trouva bien un peu étran-|"endant ces heures chaudes; du sir | nre chaussure et en avaient emphi 
> quon lui :mposit ce singulier <os- où ele se sentait, plus aujourd'hui, La eavité de leurs pétales rougeûtres. 
tume, et d'une facon si brusque. Mais, | vénetrée de*tendresse... Mas, l'après- ‘ Ginette y plongea vitement sa menot 
var une inetinctive délicatesse, une midi, comme ie soiefl trouaft d'un ra-| .> et en tirä, avec les fleurs qui s'en- 
|!ivination subtile des choses dont elle …” pâle le voie de brume qui ui} jijent au veht, un menu paquet 
n'avait la perception ni le sens. pré- issombrissait la face, la filette, atta qu'elle déplia aussitôt, frémissante 
cis, elle s'abstiat d'interroger et se hant sur sa mère ses beaux yeux jliu- d'impatience et de p'aisir. 
contenta de pleurer quand elle voyait ‘üides où briilait une flamme de joie: 


C'était, roulée dans un carré de pa- 
rier à glaçure laiteuse, aux iait'ales du 
Lère, une délicieuse petite trousse, 
enfermant en son douillet capiton bleu 
les minuscules ustensiles dont on se 
sert pour confectionner les ouvrages 
ce broderie et de fin linge. 

Ginette exultait. Dans l'é 
reconnaissance haive, eMe e 
mais si gentiment! deux bai 
au ciel, l’autre à la tombel, \ - 
Je ne sais s’il prit pour lui € jo 1 
caresses; toujours est-il qu'au mme | 
moment, un roitelet qu'on ne vo | 
pas, qui était branché dans les cyprès, 
se mitac chanter à tue-tête: un allegro, 
une fusée de vocalises éblouissantes, 
À faire tressaillir d’aise les morts | 
dans leur sépulcre.. Ps $ 
— C'est une lettre de ton père, mf | 
hérie, dit la veuve er montrant “| 


maman? fit-elle. 
nous allons par- 


elle est allée 


its sabots de l'an 
père a 
Adroitement elle 
noir de son crêpe. 


Ginette, tirant de 
sabot des 


petite mère? 
en faisant 
la tombe. 
Des 
tant elle était é- 
saisie d'une 


je le veux bien. 
l'arai de ton père, 
là 


des précautions 


—_————— 
gg tete 


veuve fit deux vi |} 


extasiée de 


, Nous causons souveni de toi avec Lez 


.: j ment, elle, en. t'accueillant 
<e qu'elle con-}ei en te bien élevant an. 
repos. : Pense aussi À ton 


thère petite Ginette, . 
d'af quittée,;-et mal. toute son: 
la distance. qüi nous sépare, je| Ginette, fe savait écrire. 
_bbint cessé de'te chérit, Mèine | Mais elle demaurak persuadée qu'on 
@& mieux qu'autrefois, t'aimant | l'écoutait au ciel. Alots elle s'agenouil- 
| tétiêresse inaitéralle.. Quoique | li, le soir, avant: s'endèrmir, et, 
invisible à tes yeux, je continue | en: sa prière très courte, répondit à 
Fete voir, de t'éntentre, de te suivre | con petit père, lui promettant de s'ap- 
eh chacun ‘de tes actes,,me réjouis. | pliquer de tout son coëur, af d'être 
sant avec toi quand tu parais con-|un jour ce qu'il désirait qu'elle fût. 
tente ét aussi ta mère. : Elle a tenu sa promesse, 
commencemenits, À la vérité, 
fomami très chéri, le petit Jésus. Et | ont été durs, poignants, déseñpérés, 
pas plus loin qu'hier, il me disait: 


Dès l'age de quatorze ans, avec un 
“Cette année, je destine à Ginette, 


dévouement tendre que rien ne re- 
comme présents de Noël, in” grand |}ytat et sans autres ressources que 


abécédaire-et un étui à ouvrage; parce | }, maigre gnîn de ses leçons de pe- 
que voil venu pour elle le momènt | tite sous-maltresse, elle dut soutenir 
de s'instraire et de s'occuper à des | 4 consojer sa mèré paralytiques. Nous 
choses sérieuses.” 11 ajoutait: L ne voudrions pas l'assurer, mais nous 
va de son bonheur.” Tu entends, croyons bien nous souvenir — au 
petite Ginette, de ton travail does | reste, renseignez-vous que l'Acadé- 
ton bonheur! Hâtetoi douce d'appren- sur le rapport très 
äre, afin de devenir bicn vite une qui.l@i em fut fait, inscrivait, 
femme distinguée par ses talents, et., ce temps-là, aimable prix de 
ce qui vaut plus, estimée et honorée | Lu dans son livre d'or : 
par des qualités de son coeur. Tra- 
vaille ardemment et sans <'HiRace 


mie française, 
exact 


e1 cet 


Lucien DONET 


Tivubles a Retour de L’ Âge 


J'avais eu une famille de dix-neuf enfants et en étais 
arrivée à l'époque de l'âge critique épuisée souffrant de dou- 
leurs de reins et de douleurs internes. La nuit je pouvais à 
peine dormir et souvent j'étais obligée de me lever, à causé 
de sensations de brûlures aux bras et aux jambes, et de 
m'appliquer dés compresses froides. Après avoir employé 
beaucoup de remèdes, j'aïpris des Pilules Rouges et c'est 
grâce à leurs bons effets si j'ai pu revenir à la santé, Mme, 
Norbert Vallerand, 464, rue Alma, Montréal. 


Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, lés névralgiés, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires.les douleurs périodiques et les malai: 
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
Rouges sont le remède spécial de la ferme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. 


« 


Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du pris, 50 sous la boite, 


Pour toute informatiort et consultation, adressez : 


CH CHIMIQUE FRANCO-AHERUCANE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal 


CONCESSIONNAIRES DU 


COKE KOPPERS 


Por usine et usage domestique 


Les charbons canadiens de la meilleure qualité 
Arthracite: “Egg”, “Nut' et “Pex” 
Charbons à vapeur américains: Pocahontas et Youghlogheny 
Cour No 1: Pacific et Shesbrooke—Tél. N 8863 
Cour N5 2: 278, rué DesMeurons—Tél. N 1191-22 


Commercial Coal & Supply Co, Ltd 


Bureau à W'inri::-. Tél. A 9671 


J.-A. AUBERT, Préstéent. VICTOR GUILBAULT, Sec.-Trés, 
W.-8.-C, BECHER, C'r 1-4 vêntes k 


“Stove”, 


DIE Fe 2 6 he HE LE 


PAR 
“Jean de Ja et 


(Suite) . 


let Kequimaux. 
…— Pourquot les Bsquimaux? 
Parce que les femmes de ce 
pays-l4 sont affreusés, balbutiai-je, et 
que les Husses somt très belles.” 
Le bon commandant releva mon vi 
age tout rose de confusion et me ré- 
dun simple ment : 


“Soit, je lui conseillerais d'allér chez | me un ritron et je souffrsis tant que 


is Esquimaux. 
Que je vous aime! dimje let lar- 
168 AUX yeux en lui serrant la main. 
Mais dites lui de ne pas rester long- 
temps dans leu bottes de ces bonnes 
sens, de peur d'attraper du mal, il pa- 
Trait que c'est nne odeur atroce.” 
Voyant srr! 
fuis en d 
“"Conmmnandatt, 
n'a que 


er muon oncle, je m'en- 
s#41111 
uy homine d'honneur 
tenez blen la vôtre!" 
Je mon dans ua chambre avec 
ta conviction très désagréabte que | 
J'avals asmplemunt suivi l'exemple du! 
gouvernement, je venais 
fouler aux pisd 
la digriite. 
Mai: 
veu dens la vie 
ve tirer d'aflulre? 


ah paroië 
tai 


et que 


tous les 
bai: ! 


on ne 


Cette réflexion 


taire mes remords. Je m'instalai à? 
moë secrétaire et j'écrivis 

"Tout est ‘fini, monsieur le curé! 
ls sont 1narits, Ls sont partis, heu. | 
TeUx, ravis, ct j'aurais donné dix ans 
de Un «xistence pour être à la place 
de Junon, avec celui que vous con 
Laissez bien. Quand donc en seral- 
je là? 


‘Savez-vous Ce que mon oncle m'a 
di? 11 aflirtie que 1e3 hommes qui 
aiment une fois dans leur vie 


sont 4Ussl rares que le pic de l'Aiguil 


seule 


le-Verte. Mon curé, mon cher curé, je 
vous en supplie, dites votre messe 
demain pour que M. de Conprat ne 
soit pas le pic de l'Aiguille-Vérte. 
‘AU revoir, monsieur le curé, j'esp 
re que vous vliendrez bientôt à Ja 
ire du Pawi).” 


CHAPITRE XIX. 


Le seul événement de la fin de l'hi 


ver fut en effet l'installation du curé! 
m'in-|. 


dans la paroisse du Pavol, et je 
sisterai pas sur le bonheur que nous 
cûmes à nous retrouver sans crainte 
aune séparation prochaine. \ 

C'était av d'lices que je le vo 
ais mobter en Claire et précher d'un 
air réjoui sur l'infquité des homme 
Puis il arrivait au château, comme 
jadis au Buisson, sa #outane retrous- 
sée, son chapeau sous le bras et ses 
cheveux au vent 

Nous reprifnes nos causeriés, nos! 


discussions et nos disputes. Le temps 


me paraissait bion long, et les lettres! 
de Junon, qui respiraient le bonheur 
le plus eoimplet, n'étaient pas faites 
pour me consoler et me faire prendre 
patience. Aussi allais je #rans cesse 
trouver le curé pour lui confier mes | 
oucis, mes inquiétudes, mes espéran- 
ces et lues révoltes contre l'attente 
que j'étais obligée de supporter 


 CRESOBENE 


Échos À Ainpiiques 


#* ÇGuérissent les TOUX CHRO. 
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA- 
RYNGITES. — 50 cts la boite. 


das Caniche Mont: éd 


_Eniment Minard 


MAUSEZ DU, 


MINARD 
CONTRE | 
Cure | 
ESPAGNOLE 


Les Rbames 
Les Freids 
Les maux de 
GCRGE 
La Diphterie 


«te 


de | 


s'aidait pas un! 
comment pourrait-on | 
fit | 


DUNIMENT 


Jai mouflert W'une fièvre rhumatis 
Ma fierté et moi nous sautâmes le male. Je souffrais tout simplement de 

et je dis en baissant jes yeux: | la tête au pied .et 1] me semblait que 
“Mon cher commandant, je vous en | mes os allaient éclater, Mes genoux 
-upplle, cnsetiles à Paul d'aller ches devenaient parfois si raides que je 
pouvais pas me plier et que je de- 
|vais marcher comme si j'avais des 
jambes de bots, tirant une jambe a- 
près l'autre et parfois je devais user 


d'une canne. Il y à près d'un an je 


commençait à souffrir de l'estomac et 
poulets d'in 
digestion autant qu'un homme en pout 


ce ne fut pas. long que je 
souffrir, Mon estomac était aigre com- 


parfois il] me semblait que j'allais ren- 
dre le souffle. Je fus aussi atteint de 
constipation et j'avais terriblement 
mâl au dos et aux reins. En soïnme, 
j'étais aussi épuisé qu'homme peut 
l'étre. 
‘“J'entencais 
jaue cela 


tant 
piqua ma 


parler du Tantac 
curiosité et que 
boutellle., Je fus très 
| surpris de noter une amélioration a- 
| près avoir pris la deuxième boutcil- 
le. Je pris de plus en plus des forces 
et quand je finis ma neuvième bou- 
teille, rhgmatisme, indigestion et tou’ 
le reste avaient complètement dispa- 
Je suis maintenant dans là meil- 
lleure 


\j'ey achetai une 


ras 


principes de! 


{dit en revient au Tanlac, je ne sau- 


rais trop en faire de louanges. 

En vente. par tous Îles.principaux 
lphärmaciens de Winnipeg et St-HBoni- 
face. | 


Je 
| point, 


savais 
hélas! 


que monwobjet n'avait 
apprécié l'idée à aller 
{chez les Esquimaux. 1] se promenait 


| tranquillement à Pétersbourg, et les 


Lelles dames slaves me faisaient une 
| peur terrible. 


des conditions et comme le cré- |: 


firme, que je luttais contre la tenta- 
tion: mais quand je sentis ses lèvres 
sur ma main, quand je compris que cet 
acte n'était point finspiré par une 
galanterie banale, mais par un senti- 
ment -plus profond, quand je.le vis 


‘tueuse, partieulière, plus ravissante 
cent fofs que celle qui m'avait tant fan 
songer... 
nergie, et Ia fatalité, à laquelle je 
ét me jeta dans ses bras. 

J'eus à peine le temps de sentir 
l'étreinte qui répondit à mon élan. Je 
me réfugial, rouge et confuse, sur le 
[lunc, en cachant mon visage dans mes 
reins, non sans avoir entrevu la figure 
üuu curé, dont l'air à la fois stupéfait, 
sffarouché, ravi, revint plus tard dans 
‘mes souvenirs. 

“Chère Reine, murmura Paul à mon 
oreille, si j'avais connu votre secret 
| plus tôt, je ne serais pas resté si long- 
temps loin de vous.” 

Je ne 
Lleurais, 

H prit de une de mes mains 
et la retint dans les siennes, taudis 
aue, saisie d'un accès de timidité com- 
2e je n'en avais jamais eu, je dé- 
| tournais la tête en essayant de la re- 
tirer. 

‘ Laissez-la-mol, 
tite et si jolie; 
tenant. 
Reine!” 

Je regardai en face ces beaux yeux 


répondis pas, parce que je 


force 


cette main si pe- 
elle m'appartient main- 
Tournez la tête de mon côté, 


francs qui me souriaient, et je m'é- 
| “Etes vons sûr qu'il ne tombera pas | crjai: 
[umeure ux d'une Russe, monsieur ss ‘Dieu soit loué! mon oncle avait 
IEÈRE raison, vous n'êtes pas le pic de l'Ai- 
| — Espéronsie'. Répondez dorc guille-Verte. 
d'une façon plus catégorique, mon! __ je pic de l'Aiguille-Verte?. me 
| uré. A quoi pensez-vous? Voyons! ce  Gjri] surpris. 
{n'est pes possible qu'il s'épreane d'une | __ Oui, mon oncle prétendait, mais 


jétrapgere, dites-moi que ce 


n'est pas 


r'importe! Qui donc vous a appris ce 


Las pare ni seat un QU, que vous ignoriez en partant? 
| — Je le désire ardemment, mon pau- _- Mon père. M. de Pavol, et heau- 
re peut enfant, mais vous feriez! un de choses que je me suis rappe- 
ieux de supposer le contraire et|).,, depuis deux mois 
d'en prendre votre parti Il est donc bien vrai que l'amour 
— Vous me ferez mourir d'impatien-|{{tire l'amour? dis-je innocemment. 
Ice avec votre résignation, mon cher — Rien n'est plus vrai, chère pe- 
l A , 
|“uré tite fiancée!" 
Ah! que vous avez peu de sage Oh! le doux nom! oui, nous étions 
Reine fiancés, et nous gardâmes le silence 
| La sage se, & mon avis, CONSISTE | Lendant que le curé pleurait de joie, 
à vouloir is bonheur. Dires-moi 14 neue des moineaux, sur le toit du pres 
Li 1, mOn Eure, Je Vous Eh Prié.|jjière, criaient d'une façon assour- 
“laits je ne demande pas mieux, | Gicsante, et que les limacons, s'échap- 
uen cher enfant”, répondit le curé, laut de la prison où le curé les avait 
joul malgré son effroi pour la souf-| is couraient de tous côtés. 
|[irance physique, eût bien été <apa-| Hien certainement, le moineau n'est 
ble. de suivre l'exer à ius L 
be. de suivre l'exemple de Mucius!. int un oiseau séduisant, son plu- 
ticevola et de brûler sa main droite, 


st mon 
- 


tel sacrifice. 
malgré 


Néanmoins, la joie d 2 


ral, ce que je refuse de croire; je ne 
der moa curé, malgré la bonté de mOn | sache pas non plus que les Mmaçons 
“le à $ i Y - t A 
jeucle et de tous Ceux qui m'entou-|,jent jamais passé pour des animaux 
ralent, je devenais extrèmement tris- 


te. 


bonheur avait dépendu d'un 


possé- ! 


mage est terne et laid, son cri man- 
{que de mélodie, et certaines person- 
Înes l'accusent d'être voleur et immo- 


[très poétiques; il n'en est pas moins 


vrai que, depuis l'instant dont je viens 


mai à , * Î » à les al- . n 
J'aimais à parcourir seule les alla, parler, j'adore les moineaux et les 

\lées du bois. J'aimais à rester Peu- | jinaçons. 
cent de longues heures près de la J'étais dans le ravissement, je cro- 
Cascade, méditant sur notre dernière |; réver.. Je ne me laissais pas 
entrevue, songeant à ce que je ferais de le regarder, d'écouter sa voix que 
si je le voyais apparaître gai, Char-| aimais tant et de ntir ma mai 
jmant ét les yeux pleins de cette ex-|,,r6ée dans la e. Cepenüri 
| pression qui m'avait tant plu au Buis-l ré moi, le soi r de celte i 
-on, et que depuis je ue lui avais|..ujÿt aimée hant: os et 

» 1 
pas revue pour moi! troublait un peu ma à n 0- 

‘ 
| Cet amour de la solitude 5e déve:| js pas lui en pari 
à à Sjlan. ‘ 

| loppait de joar en jour, et ma It Le | (A suivre) 
«colle grandissait en proportion. En- 


se pencher sur moi et me regarder | 
avec une expression inquiète, nffec- nihe budierhnnt oi farnenses layests. 


ce fut plus fort que mon é-| 


|. 


Un, je perdis peu à peu toute a lo- ——— un S 
|quacité, et si M. de Pavol, depuis iong-| 2K À 
|temps déjà, n'avait Pas pris au sé- W. J. BAI 
lrieux mon amour, ce fait seul lui eût 
| PFOUTE sa Profondeur ; Entrepreneur de pompes funcres € | 
SIX ILuyuis passèrent ainsi. | 
Un jour, l'anniversaire de mon arri | embaumeur catholique 
au Pavol, j'étais assise dans le, Dans un district résidentiel 
jardin du presbytère. Deux heures au-| CHAPELLE MORTUAIRE PRIVEE 
nt, une pluie d'orage avait ra | 
iraichf l'atmosphère" et arrosé Les | NS | 
lieurs du cur: Il s armusait à cher-| . 
| her des liinaçona pendant que, sou. | Coin Broadway et Donald 


intiuence da’pensées agréables, j'ap 


| Winnipeg 


dyais la tète sur le mur près duquel! N 
| | Téléphone À 3515 
mon banc etait placé et me luissais | DU AE 7 4 
éder par de juyeuses e:L$rauces | 
Les goutte: d'eau, qui obligeaient les |! 


uilles à se courbyr sous leur poids, | 


seules en tombant 


| roublaiert 

le texions, et l'odeur de ia terre mouil 

|'ée me rappelait les ineilleure: 
na vie 

De temps «a 

“uit 


| 
| 
| 


ide 


temps, ! 


etonïant 
‘roiriés vous, Heine, 


ruuvé plus de cinq cents? 


Je 1televais la tète uonchalamment 


“ontemplais en souriant le bon cuié | 
recherches avec 


lui coutipuait ses 


ardeur. Puis jé reprenais mes rêve- 
ries et je finis par tomber daus un 


demjsommeil. 


» 


mes ! 
heures 
le curé me di 

| 


15 Ces linjacc ns'! 
que jun ai déjà | 
| 


Harry S. Nowlan 
OPTOMETRISTE 
ET OPTICIEN 
Bureau à la pharmacie 
ILIGGETT 


Portage et Donald 


posantes dimensions, décorée et meu- 
[blée dans le style du plus. pur sei- 


teur caplteuse qui se mélait au par- 
itum préféré de. M. de. Ghiliac. et à 
Ilodeur d'un fin tabac ture. 


Sur un bref “entrez!”, elle ouvrit 
et se trouva au seuil d'une pièce d'im- 


zième siècle. Des fleurs étaient dispo- 
sées partout et exhalaient une sen-. 


Fiie, nonchatamment étendu sur une 


fixés sur le plafond admirablement 
peint, aux angles duquel se voyaient 
les armes de sa famille. I n'avait pas 
tourné la tête et sursauta un peu 


crois depuis ce moment-là, m'emporta ge Vans D Ne en 


— Pardon, Elle!.…. 


11 se leva d'un mpuvement si vif 
que le négrällon, qui sommolait sur le 
tapis, laissa échapper un gémissement 
d'effroi. 


— Je vous demande pardon! Je'cro- 
ais que c'était mon valet de cham- 
bre, 


— Je” fegrette de vous déranger. 
mais je désirerais vous parler. 


’L'atmosphère chaude et saturée de 
parfums faisait monter soudainemepi 
aux joués de Valderez une. rougeur 
brûlante. Et puis, i était si pénibk 
e “lui” demander quelque chose! 


Vous ne me dérangez aucune- 

Prenez donc ce fauteuil... Va- 
Benaki 

Le négrillon, encore sneiont ne 
parut pas comprendre aussitôt. Son 
maitre, quand il recevait de belles 
dames qui venaient lui faire des com- 
pliments, n'avait pas coutume de le 
renvoyer, Mais un certain geste bien 
connu vint accélérer sa compréhen- 
sion, et Benaki se glissa hâtivement 
au dehors en se demandant pourquoi 
la jolie marquise, si bonne, le faisait 
iuettre comme cela à la porte. 

— Je suis tout x votre disposition, 
dit M. de Ghfiac en approchant un 
siège. “u fauteuil de Valderez. 

Je venais vous demarfder &6'il 
ne vous déplairait pas üe recevoir de- 
main mon amie, Mme Vallet, et son 
mari qui vorft venir jusqu'ici pour me 
voir et faire votre cannaissance. 
Mais aueunentent! Je serai au 
contraire charmé de les connaître. In- 
vitez-les à déjeuner, À dîner et même 
à passer la nuit, si cela leur convient. 
En ce cas, je vais envoyer une 
dépêche à Alice. EHe me donne l'a- 
dresse de son hôtel à Angers. 

— I] y a beaucoup mieux. Thibaut 
partira tout à l'heure pour Angers, 
où j'ai une course à lui faire faire. 
Donnez-lui un mot pour votré amie, 
ile porter&ë à l'h Et prévenez 
Mme Vallet qu'elle n'ait pas- à se 
préoccuper de prendre le train demain 
pour venir ici: j'enverrai une. auto- 
mobile les chercher tous deux à Fheu- 
re qu'elle indiquera. 

— Je vous remercie, Elie! Ce sera 
beaucoup plus agréable pour eux, en 
eftet J'ai maintenant autre those 
encore à vous demander... 

Le malaise qui l'avait saisie à son 
entrée dans cette pièce augmentait. 
Ces parfums étaient intolérables.. et 
jamais le regard d’Elie ne l'avait trou- 
blée comme aujourd'hui. 

Je' serais très heureux de vous 
être agréable. H s'agit de? 

— D'un jeune homme qui sollcitait 
une place de secrétaire, un pauvre gar- 
çon mailadif, mais très honnête, qui 
est venu me trouver tout à l'heure 
avee sa mère. 

— Un nommé Louis Dubiet? En 
fet. 11 m'apportait d'excellentes ré- 
férences au double point de vue mo- 
ral et intellectuel, mais quel physi- 
que! Ce malheureux garçon semble 
ortir de la tombe, et vraïñment je ne 
soucierais pas d'avoir près de 
roi cette triste figure. Aurait-il imagi- 
ié d'en rappeler près de vous? 

Oui, :aA mère et lui m'ont deman- 
dé d' üe changer votre rés0- 
lution. il est vrai que la mine et les 


ment. 


t'en, 


SHAVEr 


vêtements du pauvre garçon ne pré- 
viennent pas en sa faveur, mais ÿ 
a l'air ionnête! Avec une mme 
nourTrRu:- e! la tranquillité d'esprit, 
sa sa mcliorerait certainement. 

L Auis :! con erverait toujours 8a 


figure fngrate,-et sa taille exiguë n'en 
grandirait pas d'un pouce pour cela. 

— Où! vous attachez-vous donc à 
si peu de chose? Qu'est-ce que cela, 
lorsqu'il s'agit de rendre service à un 
malheureux, de le sauver d'une dé- 
tresse Essayez au moins, 
je vous en prie! 


navraute? 


une timide supplication, 
tremblaient un peu, car… Oh! oui, dé- 
cidément, fl lui en eoûtait trop de 
solliciter quelque chôse de lui? 

H se pencha et elle vit, tout près 
d'elle, étinceler soæ regard entre lés 
cils foncés. 

— Vous avez l'éloquence du coeur. 
et celle de la beauté, Je ne puis que 


ses lèvres 


ân Cntarfhozons: A chasse. ainsi Je | SNA - las 
DE D me [re mn en 


il 
i 
} 


J 
E 


Ses grands yeux émus sise 


m'avouer vaincu, J'accepte votre yro- 


$ 


( 
8 


87 
8. 
Fier 
Lt 
l 


E 


ui 


j 


qui me dédaigne que j'ai com- 
mis — la: première folie de ma vie, 
— time innommable folie, car enfin ce 
malheureux garçon me paraît à peu 
près mourant et sa figure m'est dés- 


Edle baïlbutia: agréableau suprême degré. Mais com- 
— Je vous remercie. Vous êtes | ment résister à des yeux pareils. et 
très bon. . à cette Ame. pétrie de charité et de 
. bonté délicate? Pour moi seulement, 

Un étourdissement la gagnait. Elle > 
se leva en murmuyrant; ele est glacée, comme la neige dont 


prie! 

L s'élanca vers une porte-fenître et 
l'ouvrit toute grande. Elle s'avança 
et, s'appuyant au chambranlie, offrit 
son visage à l'air frais et yivifiant 

— Je vais sonner votre femme de 
chambre pour qu'elle vous apporte 
des sels, dit la voix un peu inquiète 
de M. de Ghiliac. | 

Ehe Jarrêta du geste, 


se prolonger indéfiniment, 11 faudra 
que. nous en sartions, d'une: manière 
ou d'une autre, Si, décidément, elle ne 
change pes d'attitude à mon égard, 
je tâcherai d'obtenir l'annulation de 
notre mariage.Tout au moins, je J'en- 
verrai aux Hauts-Sapins, je f'en en- 
|tendrai plua parler, je ne la verrai 
plus, cette créature qui me rend aussi 

—. Oh! c'est absolument inutile! stupide. qu'an -jouvenceaul"” + 
L'air suffira. | | 11 se jeta, dans un fauteuil, alluma 

— Cette odeur de tabac vous a ) peut: une cigarette d'une main frémiésante. 
être incommodée? J'ai la mauvaiso| #3 souris s® rapprochaient, don- 
habitude de fumer dans mon cabinet; | dent à sa physionomie une expres- 
mais j'aurais dû .yous recevoir dans °° un pen dure. : 
le salon à côté. “C'est 6gal, en voilà une qui, par 

— Non, ce sont ces fleurs, ces par-|basard, a oublié d'être coquette, et 
fums… Comment pouvezvous vivre |dont, tout sceptique que je sois, je 
dans une atmosphère pareille? me vois obligé de reconnaître la sira- 

— Ja ne-m'en aperçois pas, je vous |plicité candide, C’est sans doute pour 
assure! Du reste, j'ouvre générale-|ceia que je lui fais peur. Elle me 
ment mes fenêtres. Mais aujourd'hui, |croit quelque noir démon. Eh bien! 
j'étais dans mes jours de paresse, je |laissonsda à sa croyance, laissons ce 
m'engourdissais dans cette chaleur... | flocon de neige à sa solitude, et nous 
Tenez, comme celui-là. allons nous soigner ailleurs, mon bon 

li montrait du geste-le lévrier éten-| Elie, car nous sommes vraiment un 
du sur des cousins et plongé dans |peu malade... et un peu fou, acheva- 
le sommeil. - t-il avec un petit rire moqueur qui 
… Ce sont mes heures de nir-|résonna dans la grande pièce où l'air 
vâna. Elles ne donnent pas le bon-|froid du dehors dissipait maintenant 
heur.. mais le bonheur est une chi-[les parfums capiteux, 
mère, Prenons les, fleurs de la vie, 
ne. rêvons pas à d’impossibles para- 
dis terrestres. Qu'en dites-vous, Val- 
derez? 

Son étourdissement se dissipait, el. 
le se ressaisissait mainténant. Et elle 
avait hâte de s'éloigner. Jamais en- 
core elle n'avait vu,. dans le regard 
d'kkie, cete expression d'ironie pro. 
vacante et douce, 

— Je dis que l'engourdis$ement o- 
tontaire est toujours une faute, ré- 
pondit-elle froidement, Quant à ne re- 
chercher que les fleurs de la vie, c'est 
une conception bien paienne.. Et les 
paradis terrestres n'existent plus. 

— Je le sais bien! Et c'est dom- 
mage. La vie est tellement stupide, 
par de temps qu court! Un bon pe- 
tit Eden me plairait assez. 1l est vrai 
qu'il se trouverait des gens pour dire 
que j'en ai ici tous les éléments. Mais 
ce sont de bons Baïfs, qui ne voient 
pas plus loin que le bout de leur nez. 

Elle détourna les yeux et fit quel- 
ques pas au dehors, sur la terrasse, 


Le lendemain, Valderez s'empressa, 
au sortir de la messe, d'aller porter 
aux Dubiet la bonne nouvelie, 

Ecbappant, tout émue, à leurs ar- 
dents remerciements, elle reyint vers 
le château, en passant par le parc. 
Elle marchait lentement, un peu soh- 
geuse, Laïneige, qui était tombée deux 
jours auparavant, craquait mous ses 
pas. Sur sa robe très simple, faite 
par elle et sa femme de chambre, elle 
portait âne.des fourrures de sa cor- 
bejlle, ce vêtement dont Mme de Np- 
clare avait dit, avec rajgon, que des 
reipes pourraient l'envier, Une obser- 
vation de M. de Ghiliac, qui:s'étonnait 
de ne pas la voir s'en servir, avait 
décidé a jeune femme à le mettre 
parfois depuis quelque temps. Dens 
son inexpérience, elle ne se doutait 
guère de la valeur que représentait 

uu pareil vêtement. Mais Ladmiration 
— Si vous voulez rester quelque 


de Ia vieille baronne d'Oubignies, 
peu à l'air, je vais vous faire deman- PAP æ S a \ 
der un vêtement, car vous risqueriez|  ? | 
de prendre froid, surtout en sortant ©? 4 erabjertes} 
de cette pièce si chaude, dit M. de 
Ghiliac qui l'avait suivie. 

— Non, je ne reste pas. L'étourdis- 
sement est Passé maintenant; je vais 
aller écrire un mot pour Alise, 

— Ne vous pressez pas, Thibaut 
attendra tant qu'il faudra. Quant à 
votre protégé, dites-lui de venir me 
trouver un de ces jours. 
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d'envie-que, ces jours derniers, lui Je 
taiont los dames de Vrinièreé, ‘l'a 
valent quelque peu’ éclairée eur ce 
polrt, Sa simplicité, son éloignement 
de tout ce qui pouvait atttrer, Vattens 


tion s'en étaient émus; mais elles 


trouvait obligée de porter quand mêx 
me ce vêtement, tant qu'il ferait frok, 
M. de Ghikiao lui ayant déclaré: :-:* 


(A suivre) 


Uouleurs 
sh Estomac et 
Maux ‘de Reins. 


J'étais très faïble; mon oe- 
cupation de facteur me fati: 
guait beaucoup; ma digéstion 
se faisait mal; j'avais des 
malaises d'estomac, des lour: 
deurs à la tête, des éourdis 
sements ; je souffrais aussidé 
douleurs de reins. Jeme coû 
chais le soir si brisé”qué 
découragement me prenait 
à la petsée d'avoir à teéôrri 
mencer le même travail le 
lendemain. Les Pilules Moro, 
que j'ai alors émployées, 6nt 
augmenté mes forces, .in'ofif 
fait une constitution plus fo’ 
buste, ont rétabli le bon fon& 
tionnement de mon estomae 
etont guéri mes maux dé 
reins. M. J. Juneau, 592, ru 
St-Timothée, Montréal. 


réclént Modo “hé 
l'hornme qui souffre’ d'épuk 
sement général se traduisant 


Pr dois de 


douleurs 
taux de tête, etc." Pour 
battré cet épuisement #ÿ 
à rièn de méilleur que les Pis" 
les Moro pour les ae 
dehques lé Arbre 
Vera Pilules Moto sont, en vente ches 
ï « les erchands de remèdes, Nous 
co envoyons eussi par le boste, eu 


aude ot aux Etats-Unis, dur 
la prix, 50 sous la boite, … er" 


’our toute information et consule 
tation adressez :: 
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: s’'ingéniait à donner de l'aptomb aux 
‘plus timides. 


* commençaient vers la Sainte-Eugénie 
‘et se prolongeaient jusqu'à Noël, 
+ la 


Î 
Î 


de toilette quatre où 
se renère, de chambre 
cérémonieuses visites; 
t épuisé la gamme des 
_Soûters, en-Cas, colls- 
mn des gens qu'on savait 
.on s’habillait pour le 
on s9 groupait dans le 

Cartes jusqu'au rhoment où 


5 
Ê 
À 


HT 
(Hi 


s 
: 


appartements, prenaient la 
du cortège et, précédant leurs 
vités, se rendaient dans la Galerie 
des Fêtes où le couvert était dressé. 

Le dîner durait une heure, montre 
en main; on prenait le café dans la 
Galerie des Cartes et on se dispersait 
dans lés grands salons qui lui font 
‘suite. C'état l'heure ‘dure à tuer,” 
suivant l'expression d'un vieux gro- 
&nard de la vénerie impériale. On jou- 
ait aux petits jeux Quand ‘Ça lan- 
‘fuissait,” l'empereur daignait tourner 
gravement la manivelle d'un piano 
métanique dont le répertoire se com- 


Ed 


+ posait de trois airs: un quadrille, une 


valse et une polka. 
Après la musique, les causeries com- 


k mençaient. 


L'impératrice, que rien n'intéressait 
autant que les récits de l'époque ré- 
volutionnaire ou de l'épopée napoléo- | 
nienne, stimulait les narrateurs et 


Un soir d'hiver, — les Compiègnes 


souveräine, sentant s'épuiser la | 
verve de ses conteurs habituels, avisa 
le vieux général d'Olonne qui, de la 
soirée, n'avait pas proféré un mot: 

— À vous, général, dit-elle, contez- 
pous une bistoire… ; 

— Moi! Que Votre Majesté m'ex- 
cuse, je n'en sais... ou plutÿt je n'en 
‘fais qu'une... si lointaine. si naive. 

—Tant mieux, je n'aime que celles- 
14. Le nom du héros? 

— Votre Majesté me permettra de 
vole divulguer qu'à la fin. si je me 
(tire de mon récit. 

— Soft. C'est une histoire de guer- 
re? De révolution? 

— De guerre, oui. 

— Bravo! ce sont les plus beHes... 

— Et de révolution aussi, car celui 
“auquel échut J'aventure était un or- 
phelin de la façon de Robespierre: 
c'était un enfant, nommé Jean, son 
père et sa mère avaient été arrêtés 
une nuit dans leur château de la Som- 
me, tralnés à Paris et guillotinés. Le 
château même avait été envahi et 
pillé par les sans-culottes de Mont- 
didier. Ces choses n'avaient pas lais- 
sé de trace dans l'esprit du petit Jean, 
ûgé seulement de sept ou huit mois; 
“mais sa grand'mère maternelle, la 
vieille marquise d'Argueil, avait gar- 
dé, de ces événements tragiques, une 
impression ineffaçable; elle avait fui 
à demli-folle d'horreur, emportant son 
«petit-fils. D'étape en étape, reculant 
devant les armées victorieuses de la 
République, la grand'mère et l'orphe- 
lin étaient ainsi parvenus jusqu'en 
Autriche; certaine d'être Ià à l'abri 
des sans-culottes, la marquise s'était 
fixée à quelques heures de Brünn, sur 
les coofing de la Moravie, où, rassem- 
blant se$ dernières ressources, elle 
avait fait l'acquisition d'un petit blen 
dans un village appelé Slibowitz. 

C'est 1à que Jean grandit, entre son 
aieule inconsolée et un saint prêtre, 
‘’évadé des bagnes de la République. 
11 s'éleva, tant bieu que mal, recueil- 
‘ant, de la marquise, les traditions de 
£a famille, et recevant les leçons du 
pfêtre, qui lui apprit un peu de latin 
et beaucoup de cantiques. En fait d'his- 
totre, on ne lui enseigna qu'une chose: 
c'ést que depuis la chute du trône des 
Beurbons, la France était sombée 
deraier rang des nations, la vengeance 
divine l'ayant condamnée À disparu 
trè de la surface du globe, pour obéir 
à ce décret de la Providence, le peuple 
irançais, jadis si policé et si élégant, 
s'était transformé en une horde de 
camnibales qui se baignaient dans le 
sang humain et massacraient indistinc- 
tement tous ceux qu'ils soupçonnaient 
d'un restant d'honnéteté 

Lorsque Jean sortait de chez 
précepteur, l'esprit hanté des 


au 


son 
noya 


| des dents et dansant des sarabandes 


= 
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ès 
mn 
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des, des ééportations, des tueries de 
Septembre, des égorgements de Lyon 
ou de Carsbrai, fl retrouvait chez sa 
ærand'mère le même cauchemar dans 
le récit des visites domicilinires, des 
arrestations, des guiliotinades, et de 
la mort sanglante de son père et de 
sa mère. Son imagination d'enfant 
lui représentait la France comme un 
cloaque qu'habitañt une race ‘hour 
mes à moitié nus, velus, hirsutes, ma. 
niant de grands couteaux, grinçant 


pétäk obstinément que deux mots: 


c'est le diable...!) 


La marquise d'Argueil, 
échevelées autour de à machine à 
tuer, dressée en permanence à toup 
lez carréfours. 

11 en frissonnait, le soir, dans son 
petit Hit, en écoutant causer la trem- 
blante marquise et lé maigre abbé, 
qui se communiquaient, les yeux au 
ciel et les mains ballantes, les nou- 
velles apportées par la gazette, Jean 
apprit ainsi que ces démons du Fran- 
çais, lassés de l'anarchie, s'étaient 
donné pour chef un ogre, au nom fan- 
tastique et ridicule, un ogre qu'ils 
avalent fait venir de Corse, et en 
comparaison duquel Attila, ie fléau de 


tremblait d'émotion et d’effroi; 


près de lui, 


les troupiers français, Quelle pouvait 


mine terrifiante possédaient-ils donc? 
De quel tonnerre étaient-ils armés? 
Et dans son impatience il aurait voulu 
voir, ne fûtce qu'en image, ne fûtce 


Dieu, n'était, au dire de l'abbé, qu'un | QUE SOUS forme de jouets, ces hommes 
placide et paterne bonhomme. L'en-ltérribles qui conquéraient ainsi l'Eu- 
tant en révait la nuit et en restait |rope tambour battant. Mais il ne pos- 


préoccupé tout le jour. sédan en fait d'image, que la com- 
— C'est loin, la France, grand'mère”? plainte du Juif-errant, achetée d'un 
demandait.il our 6 or ‘Jcolporteur quelques semaines aupara- 


vant et son seul jeu guerrier était un 
petit fort en bois, gardé par des Turcs 
en carton, que l'abbé lui avait rappor- 
té d'Olmuütz à la Sainte-Jean dernière 


Dieu! 


Très loir, mon enfant, grâce à 
gémissait la pauvre dame. 

Et vous êtes sûre que l'ogre ne 
viendra pas nous chereber ici? 

— Dieu ne le permettra :.a3, 
doute. 

Nous fuirions, 
n'est-ce pas? 

—- Hélas! où fuir, mon cher petit? 
Si l'Ogre de Corse venait jusqu'ici, 
c'est qu'il serait maître de toute la 
terre. © talors.. et alors, Ce serait 
la fin du monde et il ne nous resterait 
qu'a nous résigner.…. 


Sa curiosité s'aviva ainsi jusqu'à la 
Noël, et la veille de fête, il prit 
une résolution: tandis que la marquise 
é’apprétait pour la messe de minuit, il 
plaça, avant de se coucher, 
liers devant l'âtre, et déposa près 
-d'eux, bien en évidence, un feuillet 
blanc où, de sa plus belle main, il 
écrivit: Petit Jésus, apportez-moi des 
soldats français. Soit qu'il espérât que 
l'Enfant-Dieu prendrait ja peine de 
passer par là pour opérer ce miracle, 
plutôt qu'il erût fa- 
con discrète de faire connaître À sa 
grand'mère le désir qu'il n'osait ma- 
nifester plus ouvertement, il se cou- 
cha plein d'espoir et s'endormit. 
Je dois dire qu'en rentrant des of- 
tices, vers cinq heures du matin, la 
vieille marquise ne songea même pas 
à jeter un regard du côté de la che- 
minée: .elle venait d'apprendyre que 
l'Ogre approchait et que ses éclai- 
reurs avaient été vus, vers la tombée 
du jour, sur les hauteurs boisces qui 
dominent Slibowitz. Elle alla jusqu'au 
lit de Jean, dressé dans une alcôve 
au fond de l'unique salle dont se com- 
posait le rez-de-chaussée de la maison, 
murmura deux Où trois: pauvre petit! 
d'un ton de compassiongattendrie, et 
se prépara à monter à sa chambre 
Elle avait déjà gravi quelques mar- 
de l'escalier quand un grand 


E] 
san la 


s'il devait venir, 


ses so 


— Je me suis embarqué là dans 
une sotte histoire, grommela le géné- 
ral, en esquivant un juron qui roula 
dans sa moustache. 

— Pourquoi général? 

D'abord parce qu'elle n'en finit 
pas. En outre, ce qui advint au pe- 
tit-fils de la marquise d’Argueil est 
arrivé à bien d'autres: ce n'était rien, 
pour l'Ogre, de conquérir le monde. 
Sa rude tâche fut de gagner, un 
par un, tous ces esprits hostiles, cul- 
rassés de préventions, perclus de lé- 
gendes, nourris de Calomnies et de 
haines.. Et j'enrage en songeant que 
ces ennemis les plus acharnés n'étaient 
ni les Prussiens, ni les Autrichiens, 
ni les Russes, mais les Français qu'il 
dut vaincre, sans autres armes que 
son prestige et sa gloire. 

Eh bien! dites-nous, général, 
comment il triompha du jeune émi- 
gré dont vous nous évoquez l'enfance 


soit habile cette 


ches 


: : bruit se tit dans la rue: des piétine- 
- Ah! ça l'air d'un conte de bonne | . a ss 
À , ments de chevaux, des e]s, 
femme. Enfin! puisque j'ai commen- , : . pp 
&s chocs d'armes, et, aussitôt, des coups 


pressés, frappés à la porte de la mai- 


Je dois vous dire à Votre Majestf : 
son. 


qu'avec l'âge, la curiosité, dans l'esprit 


du petit Jean, prenait la place de| [à Marauise n'eu& pas la force de 
la terreur. Il svait Voiiours grand) TAn0nIEe els Técemmane son Me 
peur, mais sa frayeur affectait une à Dieu: et alla ouvrir la porte, sur 
nouvelle forme: 1ù aurai bien voulu le Pen Quelques hommes, qui lui 
savolr comment étaient bâtis cé mons- parurent pour la plupart gigantesques, 
tres, qui, au dire de sa grand'mère se tenaient couverts de trade man: 
et de son professeur, peuplaient le leou à RES et cuiffés de bicor- 
pays de France: le peu qu'il savait nes dorés; d’autres, en masse, restés 


à cheval, 
Elle 


barraient la rue du village. 
recula, le 


de leur chef, ce tyran sasguinaire et 


honines entrèrent 


redoutable devant qui croulalent les : à 

murailles des forteresses ennemies et | "25 “HAÇOn: Die ee x, le plus pe- 

se débandaient les armées les plus PNRSTERSE Fe Rd LL 

aguerries, l'obsédait surtout comme | (T°S none lut dit: 

un de ces épouvantails dont la hi- Excusez-nous, bonne vieille, nous 
aurons fini en quelques minutes, 


deur est attirante. Tous les ancêtres 


Je veux des peaux de 
prix, plus que l'an dernier 
obtenes des résultats satisfaisants 
bon prix Boune demande 


Je puis tanner vos peaux pour €n 
robes. 


des Je vous 
vous préférez vemüre, 
sous la livre pour 


donnerai un 
je paierai 
les peaux vertes 


Je répondrai en français à vos lettres 


FRANK 


! BRANDON 


putois et 


aussi pot 


PRIX DU TANNAGE 


Fra 


de mon jeune héros avaient porté| là les Autres avaient tiré la Table 

l'épée, et son petit coeur battait la près de. cheminée, approché la lam 

charge dès qu'on parlait guerre, 80l- pe et sÉLAIe grandes cartes 

dats et batailles rangées. VAR RS 0e PR x 

Il venait d'avoir douze ans Au ÉRDL AU PAR ERBeISe os 

mois de décembre 1805: s'était l'en- vieille” se pencha, le sourcil froncé, 

fant le plus ingénu et le plus docile et elle comprit out de SuILe que 

juon pôt rencontrer: pourtant, de- c'était lui l'Ogre! Bonaparte! ]1l 

puis quelques mois, son esprit était était très simplement vétu d'un par 

en éveil: un né s'était pas caché pour | %F°S9S ET BORdELE PAOUTRALE® Ë 

parler devant lui des événements qui compagnons, les manteaux jet: ns 

bouleversaient l'Europe: il savait que | (:£10 HPPATUS CRAMATTUR de ha; tôte 

les Français avaient envahi l'Allema.|%U* Pieds FOURS de broderies de 

gne et s'étaient avancés jusqu'à Vien-|'Ubans et d'étoiles. Ta marquise. € 

ne: le village de Slibowitz, qu'il ha croulée sur les marches de l'escalier 

bitait, avait même été occupé, pendaar | *PPrétait à bien mourir et se disait 

bien des semaînes, par ua corps defl# Pire des akonisant 

soldats russes, accourus du Caucase RE Poe He ii 

à la rencontre de l'invasion. Jean a C'est blen, fit-il 

vait couru les bivouacs, admiré les Drac CRISIEES CRE APRES 

cosaques barbus, et s'était beaucoup leg cartes; lui s'approcha du fu mou 
rant, S'aasstt Sur un escabeau, sraisit 
les pincettés et tisonua nerveusement 
Puis il se prit le front dans le: mains 
et resta songeur, les yeux fixes. Les 
aides de cainp, derrière lui, e te 
pâteut drbout, immobile attendant 
ses ardres 

Expe Ce siience se prolongea l'empe 


Bels#tt 


es et 


ur tuutle 


Les Poudres de Miller contre, les 

1u eur, de la peau ere ou vers lea détruisent Sans gaucunelnént 

sous pour les Beaux Sa léce. et 3 nuire à la santé de l'enfant et elles 
sout si efficaces que l'enfant né res 

seut aucunement leur action. Elles 

nettoient complètement l'estomac et 


les intestins et laissent l'estoinac dans 
un état qui n'est aucunement favora 
ble aux vers. On Be verra 
tour de cette pesle. 


MASSIN 


MANITOBA 


aucun ré- 


L 


î 


Hi 


chez le bourgmestre et qu'on interro- 
geait sur ce qui s'était passé, ne ré- 


Des Teufel… Der Teufel…. (le diable, 
apprit sæule- 
ment quelques jours \plus tard que 
les Français étaient victorieux et que 
l'empcreur d'Autriche implorait grâce. 
persuadée 
que la guillotine allait reparaïtre, en 
l'abbé 
| préparait ses bagages. Quant à Jean, 
il était à la fois consterné et satis- 
tait:: très inquiét de savoir l'Ogre si 
et très fier pourtant à 
la pensée que ces robustes cosaques, 
A qui rien fe faisait peur, avaient: 
été si prestement mis en déroute par 


bien ètre l'allure de ces héros? Quelle 


« 
+ 


aident dans toutes les maladies du 
rein: rhumatisme, maladie de Bright, 
diabètes, mal de nos. Vendues 6) 
sous la boîte, Par teus les pharma. 
siens ou par la poste sur réception 
du prix par The Dodd's Medicine C« 
Lrd. Toronto, Ont 


reur paraissait absorbé dans une pro- 
fonde rêverie; la marquise, à bout 
de force, se sentait défaillir, quand 
elle vit que l'Ogre remuait, — “Voilà 
le moment," se dit-elle. 

Bonaparte se penchalt, l'oeil fixé 
sur la feuille blanche poste en tra- 
vers des petits souliers, Il la saisit 
et, À demi-voix, lut: Petit Jésus, ap- 
portez-moi des soldats français." ]]l 


releva 16 front 
Qu sta que Cela? ditil 
Puis appelant 
Berthier” 
Un des généraux de la suite s'ap 
prer ha : 


—- À quelle date sommes-nous? Est- 
ce aujourd'hui Noël? 


Oui, Sire.…. 

—Tiens! c'est }a nuit du réveillon. 
Qui donc habite cette maison? Des 
Français? 

H se leva, le feuillet à la main, et 
vint à la marquise 


— Vous parlez français 
me? 


, bonne fem- 
-— Oui, balbutiat-elle., 

L'empereur allait et 
chambre, 
mait 


grâce! 
venait par la 
il arriva ainsi au lit où dor- 
Jean, 
C'est cet 
souhait? … 

— Oui, répéta la marquise, 
blant ses forces 
moins... 


enfant qui a écrit ce 
Ilest Français, lui aussi? 
rassem- 
. grâce pour lui, du 


L'empereur n'écoutait pas, 
penché le petit lit 
l'enfant dormir. 1 

— Sortez-le du lit, 
si c'est possihle 
qu'il 

Puis, 


il s'était 


sur regardait 


et 
sans le réveiller, 
: et enveloppez-ie bien, 
pas le froid 
se tournant vers la marquise. 
— Je le prends, dit-il, on vous le 
ramènera tantôt... 
7 — Seigneur! s'écria l'aieule en san- 
glotant.…. ù 
Mais déjà Berthier avait sorti Jean 
de son lit et le roulait dans les cou- 
vertures, L'empereur, au seuil de la 
maison monta sur cheval que 
tenait en main un mameluck. Le petit 
jour blanchissait le ciel: la vieille mar- 
quise, paralysée par la terreur, vit, 
de yeux noyés de larmes, l'aide 
de camp soulevant le petit Jean, le 
présenter à Bonaparte, qui, d'une voix 
très douce, répétait: 
le ré- 


ne sente 


son 


ses 


presque tendre, 
-- Doucement, 
veillons 
I le posa devant lui, 
pourpre la et 
tête de l'enfant contre 
disparut dans 
son escorte, 


« 


doucement, ne 

pas. 

sur le velours 
appuyant la 

sa poitrine, il 

suivi de 


de selle 


l'aube grise, 


Quand Jean, plus tara, 


5es de ce 


rassemblait 
matin-là, il se 
ouvert les 
gros de 


impression 


souvénait avoir aus- 
son 
fourrure, 
bien, il 
, et quel- 
répétait, d'un 


veux, 
sommeil, 
la 
sentait 
lui semblait qu'on le berçait 
qu'un penché sur lui, 
ton très bas 

—- “Dors, mon petit, dors!" 
Puis il entendit tout à coup comme 
bruit de tonnerre, il ouvrit les 
ébahi.. I était emporté, au 
grand galop d'un cheval, serré contre 
un homme qui, le tenant à ’bras-le- 
regardait fout souriant et 


sitôt retermés, 
était 
chaud, il 


‘ ; 
visage enfoui dans 


id avait 


se 


ut 
yeux, 


corps, le 
répétail: 
- N'aie pas peur! 
au petit Jésus des 
En voilà! 
Et, dans 


Tu as demandé 
soldats français. 
la plaine, à perte de vue, 
alignaient des régiments merveilleux 
lignes 
fés de 
succédaient 


sombres de greuadiers, voif- 


bonnets dourson, aùxquelles 


lignrs plus claires de 


dragons rangés 


les 


voltigeurs les 


; puis 


sur leurs chevaux qui saluaient de la 
tête; puis les lanciers dont les flam- 
mes roses frissonnaient au vent du 
matin Et, à wesure que le naître 


uVançÇait, du fond des rungs montaient 


je grondenment rythmé des tambours 
/battant aux champs, les éclats des 
aura Victorieuses, les cris formi- 

bles de toute l'urine acclamant son 
empereur 11 loin, le canon, solen- 


nellement tonnuit, les balonnettes é- 
tünceluient sous le soleil levant, et lui, 
grisé, les narines ouvertes, les lè- 
vrés souriantes, le front radieux, ser- 
rait l'enfant dans sex bras, et. de 
temps en temps disait: 

- Tu vois, comme c'est beau! 
u'est<e pas que c'est beau?.… 

le général d'Olonne s'essuya les 
Jeux, se tut in instant et reprit: 


— Quand la revue fut terminée et 
que j'empereur m'eut remis aux mains 

— Comment, général, le petit Jean, 
c'était vous? 

— C'était moi, Majesté... je rentrai 
à Slibowitz dans l'état d'un être à 
qui Dieu a emr'auvert À porte du 
Ciel; deux jours plus tard j'étais ins- 


_ : c / 


Les Pilules de Dodé pour les reins 


Elle était bien silencieuse et bien 
triste, la maison, en cette veille de 
Noël! Les rires d'enfants ne fusaient 
plus à travers les volets demi-clos; 
la gaieté et même la simple animation 
des vivants semblaient l'avoir aban- 
donnée. On et dit que la mort la 
couvrait déjà de son aîle. 

Le petit Louis, avec ses cinà hi- 
vers, ne comprenait pas cette tristesse 


des choses qui l'oppressait migré 
lui 11 errait, l'âme en peine, sans 
cris joyeux, presque sans paroles, 


dans les appartements @ù on 
consigné. 


l'avait 


Toute ia vie paraissait concentrée 
dans la chambre où sa mère, malade 
depuis vingt jours, luttait faiblement 
contre les derniers assauts de la ty- 
phoide. Le mal était À son apogée, et 


l'inquiétude étreignait toute la famille, ! 


se faisant sentir par contre<oup sur 
l'enfant. 


crit dans les pages et je prenais le 
“hein de Paris 
arrière a 


C'est ainsi que ma 
commencé. 

-—- Et la marquise? 

-- Ma pauvre grand mère m'avait 
cru mort; dévoré par l'Ogre.… 
je revins à la maison, je la trouvai 


préparant des vêtements de deuil, elle | | 


considérait comme un miracle que 
j'aie échappé à la cruauté du monstre. 
qui la fit d'ailleurs bientôt rayer de 
la liste des émigrés et qui lui rendit 
tous Jes biens dé notre famille. 

De sorte”? 

-—— De sorte qu'il n'eut pas de plus 
fervente admiratrice et de plus fidèle 
servante; quand les Bourbons revin- 
rent, en 1814, elle voulait émigrer 
de nouveau, assurant qu'elle ne pour- 
æait pas vivre dans une France où 
Napoléon ne commandait plus. 

— Elle se rallia pourtant à la Res- 
tauration? 

- Jamais! Quand Louis XVIII lui 
tit des avances et l'invita aux récep- 
tions des Tuileries, elle lui répondit: 
“Une femme à qui l'Empereur a a<c- 
cordé l'honneur de l'appeler bonne 


vieille n'ira pas se faire traiter de 


marquise par des cidevant qui l'ont | 


combattu...” 

Et, du ton d'un homme pour qui Île 
présent est sans attrait, le général 
d'Olonne, mélancoliquement, ajouta: 

— Voilà pourtant les surprises que 
l'Enfant Jésus apportait aux petits 
Français de ce temps-là! 


Quand | 


Winnipeg. 13 décembre 1921 


f avait amoureusement sauté an cou 
dé sa mère qui Wa billait en hâte pour 
l'emmener à la Grand” Messe! ” 

Hélas! cette. année, fl le voit bien, 
nul sutre ne pense à cela! Sa pauvre 
maman souffre en ce moment, ét lui- 
même n'a pas le désir du moindre 
jouet: peut-il encore s'émnser quand 
tout le monde est dans Ja. peine ? 

Cependant, le petit Jésus, là-haut, 
a dû faire déjà ses provisions, et il 
n'a peut-être pas oubué lé Loulou qui 
lui a été Si reconnaissant du phlichi. 
nelle de l'an dernier * 

Et dans cette jeune intelligence é- 
veillée, # cas de conscience se pose. 
li ne veËt pas de jouet à cause de sa 


Loulou, comme on l'appelait, avait 
vu son père triste, surtout lorsque sor- 
tait un vieillard tout en noir qu'on 
appelait “M. le docteur”; il avait en- 
tendu parler d'une crise terrible sans | 5 
comptendre: il savait seulement que mère, et il craint de sembler he 
“sa petite mère” était malade et qu'il. gner le cadeau du petit Jésus. Com- 
ne fallait ni la déranger ni même la ment Pas? 
voir. | Une idée lui traverse l'esprit. 11 a 
Oùi, il est bien chagrin, soir, 1e [tmuvé. Il ne mettra pas ses souliers 
petit Louis; quand le vieux monsieur dans la cheminée, il mettra ceûx de sa 
était parti tout à l'heure, il avait en-['"U. de sa pauvre petite mère sl 
tendu son père demander: dolente, qui a bien plus besoin que 
_ Eh bien, lui des cadeaux du Noël! 


oi . C'est cela, il a trouvé, Jésus Bénira 
— L'état est grave, d'autant plus que 


ce 


docteur ? 


: ; son sacrifice, et demain matin saimèro 
c'est le dernier jour de Ia crise; sil. 
: sera contente. 
la malade peut passer la nuit, elle dr di k à ‘ a 
est sauvée... Mais si la crise. u Roi nn : 
Un sanglot étouffé avait éteint le nan: L ts "as: . 1 
: à ]s ale ep 4 
reste de la plirase. roi de la maladie, il ne sait où on le 
»# mis. 11 furète dans la cuisine, dans 
(El l'office, dans la salle,à manger, Rieu. 
Une de ses tantesp qui, avec d'au-|ll s'aventure dans le corridor. À la 
trés parentes, soignait sa mère avec/porte de la chambre, où tous sont 


: | grand dévouement, vint, un instant, [réunis pour assister à Ja dernière cri 

s'occuper de lui et le faire diner. HÂse. il aperçoit les pantoufles da sa 
çachevait ü peine son repas, qu'une mère, Le bon Jésus excusera. Faute 
lalerte fut donnée: la malade allait [de souliers, il les prend en hâte, com- 
\ plus mal me un voleur, ot va les déposer dans 
| Reste. tranquille, mon Loulou: la cheminée de sa petite chambre. Il 
jje reviendrai tout à l'heure pour te Gtait temps: ra tante arrivait pour 


se coucher 
| coucher ! 


QUE 
Le lendemain matin, Loulou se ri 
veille seul, et tard. On ne l'a pas ré 
veillé. Que se passe-t-il donc? 
1H se lève, s'habille à moitié et re 


Et l'enfant resta seul. 

Soudain, il 
c'était Noel 
parlé de ses | sabots ni du petit Jésus 


dernier, = 
a —————————— |: 


se 


demain 
lui avait 


rappela 
Personne 


que 
ne 


jaui Jui avait apporté, l'an garde lu cheminée pour contempler le 

QAR CAMES UE-BE DER AURA beau cadeau du petit Jésus à sa mère 
{nelle! Il sea représenta ce beau ca- Hélas! hélas! il n'y a rien, ni poliehi 
deau qu'il avait vu, à son réveil, se nelle ni poupée, et les pantouffles ont 
| dresser sur ses souliers fièrement. 


disparu. 
| Qu'il avait couru vite jusqu'au foyer, 
pour Île 


malgré le froid, recevoir, le 

le palper r! Un joujou apporté 
{du ciel n'est-il pas plus beau que ceux 
de la terre?” Et comme, dans sx joie, 


Il est tout près de pleurer de dépit 
et de chagrin, le petit Touis! Mais la 
porte s'ouvre, son père radieux accourt 
le chercher, : | 

— Viens, mon Loulou, viens voir 
ta mére que le bon Dieu nous laisse! 

11 suit son. père, la joie revenue en 
quand il entre dans 
chambre où depuis de longs jours il 
pu pénétrer, il aperçoit, dans un 


l 
|toucher, 
| 
| 


| Les victimes de l'asthme sont sou- 
lagées. 


vais 


A le 
— Pour triompher d'un mau-{[‘on âme, et L 


d'asthme, faites 
Remede du docteur JD. 


cas l'essaf du 


Kellogg con-fn'a 


tre l'asthme. Son magnifique record | fauteuil, sa mére qu'on vient de lever 
Île recommande hautement, En dé. | pour quelques instants, la crise s'étant 
gageant les voies respiratoires, il rend [heureusement dénouée pendant la nuit 


la respiration naturelle et aide la na: [et tout danger ayant dfsparu, et il voit 
{ture à combattre et repousser ce mal}u pieds les pantoufles qu'on a 
déprimant, A milliers de gens [longtemps cherchées et qu'on a fini 
apparemment victimes de l'asthme, 


ses 


des 
la 
sans 
le don précieux de la santé... 
Ch, D'AVONE. 


| respiration des fumées du remède du que le petit Jésus y eut dépost, 
{docteur JD. 
ja donné le 


Kellogg contre æasthme doute, 


soulagement cherché. 
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286, RUE MAIN 


OU LES AGENTS LOCAUX 


aus its OPORT VVCS r'OrMANENT 


Allez en Europe par voie directe, la voie 
courte de la White Star Dominion Line qui 
vous offre tout ce qu'on peut désirer en fait 
de confort et de bien-être. Ceux qui ont 
beaucoup voyagé par mer connaissent ct 
apprécient la perfection du service de la 
ligne White Star Dominion. A ce service 
de haute qualité, on a ajouté le voyage di- 
rect du Canada au vieux continent. 


Fe servez votre passage pour la Franec 
avec la ligne White Star Dominion. Voya- 
cez dans les grands, puissants et conforta- 
bles paque bots qui offrent aux voyageurs 
le imaxhnumnm de confort à tous points de vue. 
Notez la date des départs de Halifax des 
paquebots de la Red Star Line et réservez 
aujourd'hui vos billets, 


Janvier 9 Février 13 Mars 20 
Janvier 23 Février 27 
Février 6 Mars 13 Avril 17 


Avril 24 


Cabines spacieuses — Excellente cuisine — 
Retours réservés. Correspondance française 
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SAINT JOSEPH ET LE MARIAGE (Suite) 


Pourquoi le mariage, au lieu d’être une source de satis- 
faction et de bonheur pour les époux, n'est-il trop souvent, 
hélas'qu'une cause d’amers déboires, de cruelles déceptions, 
de noirs chagrins, des plus violents remords? Qu'on nous 
pardonne de revenir toujours à la méme question, mais nous 
voudrions tant inspirer aux futurs époux la sainte et salu- 
tuire pratique du recours à Saint-Joseph, et par lui à Dieu, 
leut barque sur cette mer 


C'était un adoiscent chétif, à l'air go- 
guenard et vicieux: de ce ton parti 
cülier aux Parisiens des faubourgs et, 
tout en nouant les liens, il ricanaït de 
l'émotion du prisonnier. 
— T'effraie pas, bijou; 
pour tout de suite: t'as encore au 
moins six heures à vivre: le temps de 
gagner un quine à la cidevant loterie, 
si tu as le bon billet, 


avant de lancer définitivement 


du mariage ! 


C'est l'homme qui altére et fausse l'ocuvre divine du ma- 
riage, car cette institution n'a point changé de caractère. Fon- 
dée par l'Eternel dés le principe pour la conservation de 
l'humanité, elle est toujours par eMc-méme l'espérance de 
l'homme cet de la femme, la joie du foyer, la confiance de 
l'avenir, un soulagement réciproque dans les peines et les 
maux de Ja vie, une douce 
mêmes biens, une touchante harmonie des àmeés, des senti- 
ments, des actes, un voyage 
jusqu'à ce 
l'éternité. 

Voilà ce que fut lé mariage de Joseph et de Marie, voilà 
ce qu'ils devraient étre tous. Mais n'y comptez pas, jeunes 
gens, si vous n'apportez à celte alliance qu'instincts dépravés, 
coeurs flétris-par 1e vice, | ; de 
tout respect, de toute dépendance, Vous empoisonneriez ainsi 
le don de Dieu, vous iriez substituer la malédiction à la béné- 
diction, “vous converliriez en eaux améres ct malfaisantes,” 
comme dit Lacordaire, “les flots de ceite fontaine de vie, où 
l'humanité doit se refaire et se désaltérer.” 

EXTRAITS DE NOTRE COURRIER. 

Ste-Thérèse de Blainville, Qué. 

retard pour vous dire que j'ai fait ma journée en l'honneur 
de Saint-Joseph. J'ai assisté à la sainte Messe ce jour-là et 
j'ai communié en l'honneur du grand Saint, récité les litanies 
et les sept Douleurs et Allégresses, fait des 
durant la journée. J'aurais voulu retourner prier devant 
le Très Saint-Sacrement, mais ayant quatre enfants en bas 
âge, il n'a été tout à fait impossible de les laissér à la maison... 
#.. pour l'entretien des sept lampes qui brû- 
lent nuit et jour devant ce bon saint Joseph, et vous demande 
en mème temps de prier pour nous 
“{ spent my day of prayer in honor of 
St. Joseph. LE had a candle lighted before his picture all day 
and offered all my prayers with Rosary at the beginning and 
ending of the day, both myself and family. "Mrs. P.B. 
“Je suis très heureuse au nom de notre 
famille de venir vous dire comment nous avons honoré saint 
Joseph en ce vingtiéme jour de septembre. 
communion 


— Ficelle-le bien, Pierrot: 
faut pas que ce garsià nous 
la politesse. 

— Sois tranquille, sergent Torqua- 
répondit Pierrot; 
sans avaritau général. Tu sais, mau- 
vais chien, continua-t-il en s'adressant 


avait repris son air 


participation 


au paysan qui 
épcux dans : 

des illusions; tu ne dois pas t'atten- 
à étre raccourci 
dévañnt: la République n'est pas riche 
et nous manquons de gufllotines; mais 
tu auras ton compte en bonnes balles 
ue plomb; six dans la tête, six dans 
Médite ça, mon vieux, jus- 
ça te fera une distrac- 


comme un ci- 


horreur de soumission, de 


qu'au matin: 


Sur ce, Pierrot vint s'asseoir parmi 
res camarades, autour du feu, et t!- 
rant de son sac un morceau de pain 
bis, il se mit à manger placidement. 

Cette guerre atroce que, depuis trois 
ans, les troupeg régulières menaient 
en Bretagne contre les bandes de pay- 
sans, Cette lutte acharnée avec 
ennemis invisibles, avait pris le ca- 
ractère odieux d'une chasse à la bête 
dans les deux 
restait rien de cette générosité habi- 
tueHe aux soldats, ni compassion pour 
les prisonniers, ni pitié pour les vain- 
cus: un homme pris était un homme 
bleus ou chouans avaient tant 
des leurs à venger! 

D'ailleurs il semble qu'au cours de 
cette Cpouvantable époque 
mes aient perdu tous sentiments hu- 
l'habitude du sang versé, l'in- 
sécurité du lendemain, le bouleverse- 
ment des moeurs, la rupture de l'en- 
diguement social 
de véritables bêtes, 
perfides, lions ou tigres, n'ayant d'au: 
tre mission et d'autre but que de tuer 
et de vivre. 

Quand il eut fini son pain, Pierrot 
se mit à astiquer son fusil; àl choisit 
dans sa giberne une balle de calibre, 
tenant délicatement 


“Je suis peut-être en 


mortifications 


Je vous envoie 


Mme E.P.B. 
Jona, N[Id. 


—————— + 


Montréal, Qué. 


Fleurs naturelles 
l'Oratoire 
fait brüler 


avaient fait 
courageuses 


devant sa 
Joseph, mortification à table et entre 
invocation à chaque heure au bon saint. Mainte- 
vos charitables prières, et 
pour 1922 si le Bon Dieu nous prète 


des cierges, | 
nant nous nous recommandons à 
nous nous inscrivons 


“Lam writing vou this letter to let you 
know how we spent our dav of prayer. As I did noi have 
St. Joseph, L took his picture and hung it in the 
house, put flowers around it While cating our meals, EL had 
candle burning and we also said The prayers requested of 


Bellevue, Lou. 


—————. 


u statue of 

— Hé! mon fiston, dit-il au paysan 
qui, du regard, suivait tous ses mou- 
elle est pour toi, celle-là. 

11 la glissa dans le canon de son 
fusil, qu'il bourra d'un chiffon de pa- 
Tous les hommes éclatèrent de 
rire et chacun dit son mot, joyeux de 
distiller au malheureux son 

— J'en ai autant à te faire digérer, 


SERIES DE CIERGES. 


idée du nombre de cierges que nous avons fait 
“chapelle 


Nous sommes arrivés au 


Joseph une 
brüler devant 
durant le mois de novembre dernier. ommes 
beau chiffre de 180 séries de 7, ce qui donne 3360 cierges. Quel 
faisceau de lumiéres, mais aussi quelle magnifique 


magnifique 
saint Joseph! 


saison de grâces pour les fidéles de | 
Li SAINT JOSEPUI, SOUTIEN DES FAMILELES, 
PRIEZ POUR NOUS. 
VWAISON SAINT-JOSEPH, 
Otterburne, Man. 


— Ca te fera douze boutonnières à 
la peau, ricanait un autre, 

— Sans-compter le coup de grâce 
que je lui enverrai par les deux oreil- 


prit tout à coup. 


en avauçant le poing, si, d'un coup, 
jen pouvais tuer cent mile de ton 


Le paysan, 
calme sous cet 
semblait guetter un bruit lointain que 
les cris et les rires des soldats l'em- 
pêchaient de percevoir. 
et parut se 
du fond de la forêt mon- 
l'air tranquille 
le son d’une cloche que le souffle des 
bois apportait, clair et distinct, douce- 
Presque aussitôt uné 
seconde cloche, plus grave, se fit en- 
à l'autre bout de l'horizon et 
biegtôt après une troisième, grêle et 
plaintive, très loin, tinta doucement. 

Les bleus, surpris, s'émurent. 
Qu'estce là?. 
. Un signal, péut-être..…. 


me l'a à pierre qu'ils portaient sur l'épaule, 


contée, un soir, au bord du (ouesnon ment rythmé. 


n x héâtre £ 
fut le théatr son fusil sur la petite 


à , par ricochet, 
grande épouvante: 


la Révolution t poursuivi, traqué, acculé 
{contre un talus l'homme avait ét pris 


les bleus le conduisaient Tous parlaient à la fois: 


uns coururent à leurs armes. Le pay- 
san releva la tête et, 


uue escouade di 
blique suivait la traverse qui, lungeant 
la lisière de la forêt de Fougères, COM 
munique de la route de Mortuln à cel 
le d'Avranches 
presque tiède, quoiqu'on fût à J époque | 


Le paysan était vétu, en manière de 
d'une grande 
l, ouverte sur la poitrine, lais- 
veste bretonne et 


de ses yeux clairs. 
- C'est Noël, dit-il 


salt VOir une petite 
s plus lougues dé l'année, 
ça et là, derrière les haics dénudées, 


pieds des sabots et sa têti Les soidats, en grammelant, 


rent leurs places autour du feu et le 
la messe de 
minuit; ces mots qu'ils n'avaient pas 
éntendus depuis si longtemps les é- 
tonualient: Ü leur venait À la pensée 
de vagues souvenirs d'heures heureu- 
ses, de tendrpsse, de paix: la tête bas- 
se, ils écoutaient ces cloches qui, à 
tous, pariaient une langue oubliée. 
Le sergent Torquaitus posa sa pipe, 
bras et ferma les yeux de 


l'aise d'un Aflatte na 


grossier chapeau de feu- 
tre à larges bords et à longs rubans, 
posé sur un bonnet de laine. Les che- 
veu hottalent sur son cou. Il suivait, 
impessible et 
dur; ses petits yeux clairs fouillaient 
à la dérobée les liaies qui bordaient 
le chemin et les sentiers tc"tueux qui 
s'en détachAient. Deux solda’s t"naient 
tres. lis Allajent, le dos voûté, l'air | enroulées À leur bras, les extrémi- 
ennuyé. et las, courbés sous le poids | £és de la corde qui lui serrait les pol: 


À lane ännrma hiaan- at du \nnnd fnatt 


dans les sillons, 
bre de grands carrés de lumière, 

Les patriwtes marchaient 
nettes pendantes 


driers larges, la lourde giberne battant 


les reins, le pantalon de grosse toile 
à raies rouges, 


ni aounnes mns 


LS Rue Notre-Dame-Ent, Winnipeg! : 

par chez Pal: Bureau: N HTI—Rén: N M 

— Les , . - # à 

ils n'ont h : : 

ne de Dr J.-Euclide Longpré : 

da châtean de M. du Bois-Guy, et, Venes nous voir au äu trous- a ue 

Res re FRS PAR | ue, 12 Ve: x 

Si le vent donnait, on entendrait d'ici Er: « - ee exoslients ms Boniface: me one 

tinter la Rusarde, qui edt la grosse ° MeKENEIR (eut | 

cloche 4e Loudéan. 225, ree Wisaipes—TéLl. A 2040 256, rue Main, Winnipeg ©. : ; 
Toutes eat malle seront! Rés: 1853,° Provencher, 8.-Boniface 


sant aux noëls d'autrefois, aux sabots 
garnis de jouets, et à sa vieille maman 
qui, sans doute, à cette même heure, 


_ A ce moment, de tous les points 
de l'horizon, s'élevaient, dans la nuit, 


Manufacturier 
les sonneries des villages lointains: | priait Je ci-devant petit Jésus de lui db ee Tél. A 1461 
c'étah une nrélodie douce, chantante, | conserver son garçon. £a et en granit argent à prêter sur fermes à 
hamonieuse, que le vent enflait ou marbre taus réduits 


etténuait tour à tour. Et les soldats, 
le front baissé, écoutaient: ils pen- 
saient à des choses auxquelles, depuis 
des années, ils n'avaient pas songé: 
ils revoyaient l'église de leur village, 
toute brillâänte de cierges, la crèche 
faite de gros rochers motissus où brû- 
laient des veilleuses rouges et bleues; 
is entendaient monter dans leur sou- 
venir les gais cantiques Ce Noël, ces 
airs que tant de générations ont chan- 
tés, ces naïfs refrains, vieux comme 
la France où il est question de bergers 
de musettes, d'étoiles, de petits ‘en- 
fants, et qui parlent aussi de con- 
corde, de pardon, d'espérance. Et ces 
réveries attendrissaient ces soldats 
farouches: de même qu'il suffit d'un 
verre de vin pour griser un homme 


Travaux de cimetière, lettrage. ete 
® Statues 


ee 
BENOIT & FILS 


ENTREPRENEURS #4 
Construction de tout genre 
Plan et devis fournis sur demande 
Tétéphone N 1847 
18, DESAUTELS, SAINT-BONIFACS 


Ses 


470 RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 


Tél. N 1614 
ES 


DR OLIVIER CAZA 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 


Chambre 338, Ed. Somerwet, Winnipeg 
Spécialité: Acrouchements et 
maladies de la femme 
Heures de consultations: 2 À 5 pm. 
Tél: Bureau: A 3707 — Rés.: À 6097 


“MIEL PUR À VENDRE 


S'adresser À la Procure de 
LA MAISON SAINT-JOSEPH, 
/  OTTERBURNE, MAN. 


W.-Boston Towers A.-A. Prud'homme 


Avocat de Mani- BA. 
toba et Ontario 


Towers & Prud’homme 


AVOCATS ET NOTAIRES 
242, ED. SOMERSET, WINNIPEG 


Herbert-M. SCHWIETZER 


Charbon Knee Hill Valle 


, LD.S. DCS. “ c fait les 
depuis longtemps à jeun. lis sentaient Téléphone: À 6439 DENTISTE Le Dee HET 
leurs coeurs se fondre à la bonne eha- Téléphone 1863 


leur de ces pensées douces dont ils 
étaient déshabitués. 

Torquatus secouait la tête en hom- 
me qu'une méditation obsède, 

— Comment t'appellestu? demanda- 
t-il brusquement au chouan. 

— Branche d'or. 

— Oh! là là! quel nom! s'exclama 
Pierrot, dont le rire moqueur resta 
sans écho. 

— Silence, fit le sergent. On se 
nomme comme on peut. 

— Branche d'or est ün nom de guer- 
re. J'ai bien pris celui de Torquatus, 
moi! 


‘709, EDIFICE McCALLUM HILL 
REGINA SA3KATCHEWAN 
EE | 


AJ. Du K.A. Louis-P. Moy, BA 
(Consul else) s 


DUBUC & ROY 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Livré partout 
McCullough & Sans 
Tél F Fort Rouge 741 


194, rue Osborne 
WINNIPEG 


Voyageurs, venes À l'agence oû l'on 
vous procyrera gratuitement tous les 
renseignements concernant le voyage 
que vous vous proposes. Achetez ici les 
billets pour faire venir vos parents ou 
amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change. Envois d'argent dans 
tous les pays. Assurances, 
Billets de voyages 


#0, Ave. Provencher, St-Bontiinee, Man. 
Tél: Bureau N 1351—Hés. N 1208 


201208 ED" OMERSET WINNIPRO 


BOURBONNIERE & FILS 


DR Georges-M. LaFLECHE C.-E. CHAMPAGNE 


MEDECIN-CHIRURGIEN SAINTE ROSE DU LAC, MAN. mn 
Les cloches au loin sonnaient tou-| Bureau: 607, Edifice Great West tp avons mr venant de AVOCAT—NOTAIRE 
manufacture faiso : 
jours: et la voix du sergent, peu à Permanent, 356, rue Main 7 e reel ur DS SUT| SOMERSET MANITOBA 
peu, se faisait douce comme s'il eût Téléphone A 8532 prix, . 


SE év de DurenuE ETS gi p.m. e 
Résidence: 502, naatyn mipeg, 
Téléphone A arts 


craint de rompre le charme que cette 
musique lointaine versait sur la na- 
ture endormie. 

-— Tu as une femme? fitil. 

Branche d'or serra les lèvres, ses 
sourcils s'abaissèrent sur ses yeux, 
son front se plissa: il répondit par 
un signe de tête affirmatif. 

— Et ta mère? interrogea Pierrot, 
elle vit encore, ta mére? 

Le chouan ne répondit pas. 

— Astu des enfants? demanda un 
troisième. 

Un gémissement sortit de la poi- 
trine du prisonnier: à la lueur du foyer 
ou vit des larmes rouier dir ses joues. 
Les soldats se regardaient, gênés, l'air 
honteux. 

* — J'vas le détacher un instant, 
sergent, insinua Pierrot que l'émotion 


| gagnait. 
Torquatus approuva d'un: geste; 
on délia Branche d'or qui s’assit sur 


| 


DR J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 
Spécialité: 
maladirs des yeux, oretlles, nes et gorge 
‘Heures de consultations: 2 À 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent-—-356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone A 7249 


RENE WEGBECHER 


Ex-élève de la Scoln Cantorum, Paris 
VIOLONISTE 
et professeur de théorie musicale et 
d'accompagnement 
Professeur assistant: D. Brunél 


Studio: Musie and Arts Buiidi 
Téléphones: N 1440—A8440 


Bon. J. Bernie HE. P, Bla 
Noël Bernier dar — 


BERNIER, BLACKEWOOD 
& BERNIER 
AVOCATS-—NOTAIRES 
Tél. A 6855-6856 
| 


Dr L.-D. COLLIN 


a — 


Des hôpitaux de Paris 
Heures de consultations: 
2 b. à 6 b. pm. Th. à 9h. pm 
Téléphone Main 1739 ; 
SPECIALITE: .CHIRURGIE 
79 AV. PROVENCHER, 8.-BONIFACE 


Albert Dubuc Henri Lacerte 
Magistrat à Avocat de Mani- 
St-BOniface toba et Québec 


DUBUC & LACERTE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau, 701, 702, 703 et 704, EDIFICE 
NOTRE DAME INVESTMENT 
Téléphone: N 8471 


a 


BOULANGERIE BELGE 


Saint-Boniface, Man. — Tél. N 1651 
Essayez notre pain et vous serez 
convaincu de la qualité 
Maisons de la campagne et communau- 
tés, demandez nos prix 
Expédition rapide et résulière 


DR. M. F. BENNETT 


Téléphone N 1778 


N. PIROTTON 


l'herbe, au pied de l'arbre et cacha 


DENTISTE 
: 4 
son visage dans ses mains hâlées. Academie Ste-Marie MONUMENTS FUNERAIRES SUITE 3, EDIFICE LANDEN 
— Dame! ! 
ame! remarqua le sergent, c'est Statues de tout genre 131 RUE MARION NORWOOB 
un vilain Noël qu'ils auront là, sa Couronnes en perles CB DOUTEUR PARLE FRANCAIS > 
femme et ses marmots, s'ils appren- Crescentwo Winnipeg, Man. 


135 et 141, rue Dubuc, Saint-Boniface Heures de bureau: 


9.30 à 12 a.m.—2 à 5.30 pm.—7.80 p.m 


nent... Ah! misère! Queïle sale cor- 
vée que la guerre Dans les temps 
jadis, voyez-vous, mes enfants, con- 
tinuat-il s'adressant à ses hommes, 
tout le monde, à ces heures-ci, était 
Joyeux et content, Noël c'était la 
grande liesse et la bonne humeur; 
aujourd'hui... 

Et, regardant le feu mourant, il 


EE | 


J.-A. Macphee E.-M. Couneel! 
Tél. À 73637364 


COUNSELL & MACPHEE 


ASSURANCES 
de tous genres 
EDIFICE McGREEVY 


Sous la äirection des Soeurs 
du Saint-Nol de Jésus et Marie 
et parfuitemont équipépour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité, Mu- 
sique, dessin et peinture ensel- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 


DR. JONTAS 
DENTISTE 


De l'Université Morthwesters de ch 
cage, sollicite ia clientèle oans- , , 


ajouta, révant tout haut: locution ef de diction sous la di- FR Tes does cor A a 
— J'ai aussi une femme et des gar- rection d'experts. : . A 3351 ° : 


Demandez des renseignements 
_ Soeur Supérieure 


Toutes les maladies des pieds traitées 
scientifiquement. Pieds plats, cheville 
faible et callosités sous les pieds ué- 
ries avec l'aide de supports légers faits 
d'après vos pieds. 


Dr. J. A. SEGUIN 


liste en Orth 
22%, EDIFICE CURRY, NINNIPLa 
(En face du bureau de poste) 


ALEXANDRE GELINAS 


EE) 
HOTEL FRONTENAC 


Seul hôtel canadien{rançais 
à Winnipeg 
Bien tenu. Confortable pour la famille, 
Salle à diner: repas, 25 sous 
Prix modérés: $1.00 en montant 
161, RUE NOTRE-DAME-ÆEST 
Jean Tarino, propriétaire 


pin dans le bois, on le charge de lu- 
mière et de jouets... Comme Us riaient 
les chers petits! Comme ils battaient 
des mains... Ils ne doivent pas être 
gais, à présent. 

- Chez nous, dit un autre, entrainé 
par ces confidences, on faisait à l'é- 
glise un grand berceau, avec l'Enfant 
Jésus dedans et, toute la nuit, on dis- 
tribuait aux garçons et aux filles des 
gâteaux et des pièces blanches. 

— Dans le Nord, d'où je suis, ra- 
contait un troisieme, le bonhomme 
Noël passait dans les rues, avec une 
longue barbe et un grand manteau, 
couvert de farine pour représenter 
la neige, et il frappait aux portes en 
criant d'une grosse voix: “Les enfants 
sont-ils couchés?’ Oh! comme on 
avait peur et qu'on était heureux. 

Tous ces hommes se laissaient aller 
a leurs souvenirs: sur leurs coeurs 
bronzés, ces impressions d'enfance, 
longtemps oubliées, passaient comme 
une bienfaisante rosée sur l'herbe sè- 
che; tous maintenant se faisaient; 
âes uns restaient le front penché, 
l'esprit loin dans le passé paisible et 
doux; d'autres regardaient le paysan 
d'un air de commisération, et quand 
soudain, les cloches de Noël qui, par 


E. L< BOUVERON 


La seule maison française de Winn!- 
peg, pour les travaux de pein- 
ture, décoration, tapisse- 
rie, verre, etc. 


C. BUFFET 


immeubles, Prêts, Assurances 
Gérauce d'immeubles et recouvrement 
de loyers 
201 EDIFICE SOMERSET, WINNIPES 
Téléphone A 6568 


ee 


ALPHONSE ROBERT 


119, LaVERENDRYE, ST-BONIFACE 
BEMBOUREUR DE MEUBLES ET 


D'AUTOMOBILES 


çons, là-bas, en Lorraine: c'est le pays 
des arbres de Noël; on coupe un 8a- 


Avocat — Notaire 
LE PAS. MANITOBA 


Dr N.-A LAURENDEAU 


DES HOPITAUX DE hEW-YORK 
Spécialité: Chirurgie et maladies de 


la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
13 benne p-m. 71 à © heures 


662, rue Agnès, Winnipeg 
Tél. N 7146 


DR E.T. ETSELL 


MEDECIN ET CHIRURGIEN 


Bureau et résidence: 83 rue Ritchot 
Tél. N 1288 Saint-Bontiface 


Suite 9, Edifice Dominion Bank 
Coin Taché et Marion, Norwood, Man. 


Tél. N 1605 
Heures de bur-su: 3 à 6 pm. 
Ce docteur parle français 


DOCTEUR Fr. LACHANCOE 


Des Hoptiiaux de Farts 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 


iNoé Rodrigue. 


deux fois, s'étaient tnes, reppirent Viandes et épiceries de choix _— 

dans l'éloignement leur chant mélan- Boeuf, veau, pore, lard salé, Ratrepreneurs 6 pes 
coHque et clair, une sorte d'angoisse ‘légumes, oeufs pes funèbres es e7- 
passa sur la petite troupe. Le sergent COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 


DR JARJOUR 
DENTISTE 
Grrndueé avez grande Mstinetion à Mont- 


ET CINQUIEME AVENUE 


Téléphone N 1097 
SADNT-VITAL 


se leva, fit févreugement quelques 
pas en growmelant, regarda ses ho1%- 
mes sut l'épaule de Branche d'or. 


— nnresRE issu 


Lei 


CO TE DT 


LOVE & STINSON 


MILO WHEAT 
de sg te rene 


laire parce - 
‘ble ot nourrisagnt. Li hnédant 


. NUT 0’ WHEAT 
“Prêt à fire mangé” : 


EE PE mue bts et est 
nourrissant au suprême. Deman- 
des-le à voire épicier. 


Fabriqué par 


Milo Wheat Co. Limited 


47, AVR. ELGIN WINNIFRG 


Je garantie vous sauver de deux 
nq plastres qur vos verres 
brisés Allons chercher et J11- 
vrons réparages partout dans la 
ville. ttention spéciale aux 
commandes de réparages par la 
poste. 
Pour un examen soigné et seien- 
tifique de ia vue, cela vous paiera 
de vous rendre rus Lilac par :e 
Coryéon et de marcher deux 
blocs jusqu'à Mulvey, où est mon 
bureau Je vous sauverai de l'ur- 
gent. 


“lei on parle français” 


h. J. 


FLEURISTE: GReS ET DETAIL 


VISITEURS! 


Quand veus venez à Winnipeg, 
Inetallez-vous à 


l'Hôtel Saint-Charles 


“AU centre de tout” 


Ou venes à notre café, le plus 

Dulaire rendez-vous de tout 
Winnipeg. Vous aimerez notre 
soupef-concert, tous les soirs do 
16,30 à 12.30. Orchestre très 


25 ans à’ 
moderne. 


Nous payonsÿ sur 
A% l'épargne 


Nous composons l'intérêt trimestriellement. 
Nous vous permettons de tirer par chèque &ur votre compte. 
Nous sommes ouverts de 9 a.m. à 5 p.m. 


$1.00 ouvrina un compre 


POURQUOI NE PAS COMMENCER AUJOURD'HUI? 


THE GREAT WEST PERMANENT LOAN Ce. 


258, RUE MAIN WINNIPEG, MAN 


PLANCHERS 


de magnnina et de bureaux 
REMIS A NEUF 


Fini de nouveaux planchers 
Polissage: une spécialité 


Travail à l'électricité 


Demandez nos prix: très 
raisonnables 


Winvipeg Surfacing and Floor 
Polishiag Co. 


305, EDIFICE MeINTIRE 
N 5312 St. John 4004 


Du b 1 
C'est la vie. Le pain Mackenzie 
es bjen cuit du coeur à la croû- 
te. Essayezle et vous en rece- 
manderez. 


MACKENZIE BROS. 


ULANGERS 


251, rue Ellen 
WINNIPEG 


A l'arrière: 
Tél. N. 6023 


Independest Storage and Warebouse Co. 


LIMITED 
MEUBLES ET PIANOS EMBAL- 


ECONOMIE! 


| LES, ENTREPOSES OL 
4 Pire Rates Rs 
taux réduits - W W 
pédition “ts “pool ph 2 = Imperial et ash 
Tél. À 6677 Estimés gratuits Tél. A 3459 


Si, ALFE WATER WINNIPEG Coin: Kate et MeDermot 


ARENA TAILORS 


A l@ur nouvel atelier 
. Sollicitent votre clientèle 
individuelle 
Tous vêtements faits à la main 
Tallleurs experts 


Stock de choix d'étoffes à prix 
modérés 


372, rue Colony 
Nord de Ave, Portage 
J. O'CONNELL, gérant 


City Dairy Limited 


Embouteillié sur la ferme 


Notre lait est produit par les 
meilleurs fermiers des environs 
fe Winnipe Fruis, pur et non 
aduitéré. Ectte garantie vous 
protège ainsi que votre famille. 


Téléphones votre commande: 
N 7648 


Forman Corset Shop 


“Le confort dass les bottines 


Pour les corsets 


. pr 
“GOSSARD”", “SALK MAID” ET est essentiel 
“MODART JUSTRITE" 
Has “holeproef” et lingerie V'ous achetez unè bonne paire de 


chaussures Vous avez le dépla 
sir de l#s rompre. Puis, parce que 
la semelles est percée, vous Îles 
jetez POURQUOI? p Parce que 
Us n'avez pas fuit l'essai du 
Goodyear Shoe Repair Der vice 
Nous avons la machinerie mi 
drrne puur vous douner,le SER- 
VICR et —n QU'ALITE de chir qui 
vous assure la DURKRE Yous 
ives les bottines qui vous don 
neront le CONFO 


GOPDYEAR 
SHOE REPAIR WORKS 


272, rue Hargrave 


(Ru face d'Enten) 
Tél A 1547 Sales peur dames 


+ PARIS ARCADE, WINNIPFEG 
Tél. A 509 


nee po invalides. 
a caoutchout et Tarpau- 
lna. Chaufirettes Québec, poêles 


Boss C A MUNSHAW salles 


St. John 40 
4, GRANVILLE, WINNIFEG 


Arbres de couche et ersieux sou- 
dés par notre procëdé électrique 
Cylindres ripsarés par notre pro- 
cédé spécial. 
Pionniers de la soudure à 
- l’oxv-acétylène 


SAUVEZ DU CHARBON 


. Calfenutres fenêtres et pertes 
W v le 
Hub elding Co PEACE METAL WEATHER 
À l'arvidré: 253, Shertiroake STRIP 
…_ Sher. 4553 WINNIPEG 24, sTaansècez. WINNIFEG 


ve Fr. sTrie 


Serre-chauds: rue Albany, 
Magasins: rue Carlton—4@21, Ave. Portage—367, ge 
Plants et fleurs en pot — Boîtes pour fenêtres — 12, 000” ‘pieds de serre 


SUJETS POUR MARIAGES ET FL SARAILLES SUR COMMANDE 
TELEPHONE WEST 320 


Li: DRE EDESGREE SAME À GTA 


ira perdre cod ae qu 
a eu ds maisons d'affaires dignes de ia confiance et de ln clientèle des catholiques. 


| Tout let annonceurs de la/" Liberté” vous asmifent pleine et entière satisfaction 
dans latea les transactions que vous ferez avec eus. 


Le meilleur} 
pain fait 


Les fabricants du Canada 
Bread en obtiennent la preu- 
ve chaque jour des consom- 
mateurs même. L'augmenta- 
tion de la demande le prouve. - 
I] ÿ a une raison: C'est que 
la qualité entre danse le pain 
avant de lui donner le nom.” 
Essayez-le 


| Charbon Regal 


miné. Sans fumée. Sans suie. Pas 
.de mâchefer ou d'ardoise. Gran- 
de’ valeur calorifique. 

Essayer le égal, c'est en deve- 

- mir un client régulier. 

Avec une commande d’une ton- 
ne ou plus, nous serons heureux 
de vous envoyer un porte-ordure, 
économisant du travail. Nous 
vendons aussi l’anthracite Scran- 
ton et le véritable Drumheller. 


D. D. Wood & Sons 


.LIMITEOD 
Téléphone: N 7308 
Bureau et cour: 


Ave. ROSS et rue ARLINGTON 
Téléphone: N 7308 


Complets et paletote HART 
HAFFNER & MARX vous 
offrent valeur et élégance. 


Nous serons heureux de 
vous les montrer. - 


LYONS LTD. 


Le magasin des vêtements 
Hart Schaffner et Marx 


280 ave Portage 


Coin de la rue Smith 


Butter-Nut 
Bread 


“Riche comme du beurre — 
Doux eomme une noix” 


The Electric Motor Sales 
& Repair Co. Limited 


Vendent des moteurs électriques 


} 
! De l'épicier, — du lÿrreur du 
| “Canada Bread, — ou Télé- 
| grrones Sherbrooke 2017-—2018. 


CULL 


C] 


a 


Experts en tous genres de rdsa- 
tions d'appareils électri- 
ques et nseurs 


WINNIPEG, MANITOBA 


Porta, 


expérience Tél. Sher. 5944 


277, HUNTLEIGH, WINNIPEG 


Qus 
| 255, AVENUE PORTAGE 


CHERCHEZ LES LETTRES QUI MANQUENT $10.00 EN PRIX 
‘Elles épelleront: R-O-A-S-T 
Conditions : 


Nous avons de propos délibéré omis cinq lettres des annonces de cette page. 
chacune à sa place, elles formeront les mots: ROAST. 

Fouillez toutes les annonces et trouvez les lettres en question. Ecrivez-les en mentionnant 
les mots et les annonces dont ces lettres ont été omises, et adressez promptement votre réponse à 
la LIBERTE, 619, avenue McDermot, Winnipeg. Nous tiendrons compte de la correction, de la 
clarté et de l'originalité. Les réponses seront examinées par .un comité désintéressé et les noms 
des vainqueurs seront publiés dans le prochain numéro, Les employés du journal ainsi que les 
membres de leur famille ne peuvent pas concourir, Pour qu'on tienne compte d'une réponse, il faut 
qu'elle ne nous parvienne pas plus ‘tard que le lundi suivant, 


NOUS ACCORDERONS LES PRIX COMME SUIT: 


ler Poe dal 2nd prix, $3; 3me prix, $1; 4me prix, $1; 5me prix, $1 


Trouvées et 


EUREKA COAL COMPANY LIMITED 


CHARBON “STOVE” DRUMHELLER, DEUX VOIS SASSE, $12.00 LA TONNE 


EUREKA COAL CO. LTD. 


Téléphone A 6451 
Coeur: 801, rue Erin—Tél. B 5164 


304, ED. CONFEDERATION WINNIPEG, MANITOBA 


Meubles emballés, ex- 
pédiés et entreposés 


“POOL ,;CARS”" — TORONTO 
MONTREAL ET VANCOUVER 


Toute précaution pour verre 
taillé e+ valeurs 


ESTIMES GRATUITS 


W. JAMEISON 


319, Maryland — Tél. Sher. 4234 


Le pain idéal 
pour chaque sorte 


PLOMBERIE 
FOURNAISES 


Aucun autre ali- 


ment ne contribue 
autant à la santé 
que le pain. 


Mangez plus de 


SPEIRS- 
PARNELL 
BREAD 


ayez-le! 


N 60+7—14 6618 


Travail nouveau 


ou 


Réparations 


Chas. D. Kirk 


“Service d'abord” 


WINNIPEG SASKATOON 


Liniment pour  rhumatisme 


Pour les affections rnumatisma- 
les de tout genre: neuralgie, dou- 
leurs musculaires, foulures, in- 
sensibilité des nerfs, etc Une 
appiicarion dé ce merveilleux li- 
niment chassera la douleur “et 
vous convaincra que c'est le seul 
remède dont vous devez faire 
usage. 


Prix, franc de port: 81.20 la bout. 
Commandes de 


L.B. Hair Tonic Co. 


695, AUE FURBY, WINNIPEG 


Téléphones: 


Le capitaine W.-J. Keily, du département des ventes de la Western ('oal Company, Limited, peut offrir les 
—.. 
néllleures qualités de charbon eariadien aux plus bas prix. (Ces prix ne sont valides que ; raisons dane 
.es limites de la ville et pour deux tonnes ou plus). 

ee — — = —————- 

Drumbhellier Upper Seam-—-Double sasange. Lump. LP La tonne 13.45 
Dremh r Upper Seam. Stove. La tomne #12.40 Pembina Victory Lump. La tonne #13.00 
Pembipa Victery Siove. La tonne $12.00 Saunders Creek Lump (Alexo Mine). Lu tonus _#15.40 


hotre eharbon canadien “Cadomin” peut être aubsatitmé aux metllieurs charbons à vapeur américains 


WESTERN COAL'TCOMPANY ‘LIMITED 


RC LC. "MANNING" Président 
Cours: 


Bureau chef: 
Edtfce Curry, 208, Notre-Dame 260, rue Osborne,—Télé 
Coin Jarvis et Aikino—"7 


Téléphone A 11687 


tn + — _ —_r 


Hotel St-Regis|| 


RUE SMITH WINNIPEG 


D the 


one Ft R 255 
léphone St J 349 | 


0.K. Variety Kennels 


SPECIALITE: 


PETITS CHIENS 


(Près avenue Portage) 


PLAN EUROPEEN 
A l'épreuve du feu 


Orientaux, 
Japonais, 


ohinpis 
“chows” 


INCARNES 
Enlevés anti- 
scptiquement 

et sans douleur 
Supports sur 
mesuré pour 
pleds souffrants ou 
plats. 
DR 8.-A LENNOX 
PEDICURE 
Tél À 35137 
213-335, Fd Somerset 
« Bureau 
* h. am. à 6 D p.m. 
furveilles voa pisds! 


Caniches blancs, Bostons, 
Terriere, Yokksrire, Sa- 
moyedes bjénes 


Tarif par jour 
$2.00'a $4.00 


En vente en tout temps 


Dave Hutchison 
209, Ave. DBannatyne, coin Az- 
lingies, Winnipeg, Man 
Visiteurs toujours bienvenus 


C.-M. MeCARREY, QGérant 


LT: 


Encouragez 


: NOS 


+ Loi 


Annonceurs 


ACCESSOIRES ELECTRIQUES 
| POUR MAISON 


Nous avons en notre magasin 
un assortiment complet. Nous 
vous en expliquerons les bons 
points. Pas plus cher qu'ail- 
leurs, 


NETTOYEURS VACUUM 
LESSIVEUSES 

POELES, FERS 
CHAUFFRETTES 
GRILLES, ROTISSEUSES 
PERCOLATEURS 


Electriques 


Wheaton Electric Co. Ltd. 


Tél. À 2457 
Portage et Notre-Dame 


Coin: 


Neus avons un bel assortiment de eurtes de bons nuuhaits pour Noël 
alnst que de jouets. Prix spéciaux 
Prenons nbonnements nux périodiques et nux magazines aux mêmes 
prix que les éditeurs 


WINNIPEG BOOK & NEWS Limited 


rtisrs-généraux des REVUES et des PERIODIQUES 


En face du Bureau de Ponte 


L PHONOGRAPHES 


The Canada National 


STARR, PATHE ET MeBRIDE 
‘DISQUES 


PATHE, STARR, GENNETT 
Disques francais et anglais 


Ecrivez ou téléphonez pour no- 
tre catalogue 


Percy A. MeBride 


. 296, RUE MAIN, WINNIPEG 


(Face au Bureau Industriel} 


Téléphone A 4413 
sé . 


Accordéon, “side 
box'’ ou ‘“knife” 


Pliées $2.50 


Ourlage, plissage, bou- 
tons et boutonnières 


Broderie à 1àa main ou à la 
machine 


SERVICE D'UN JOUR 


Broadway Garments Ltd. 


247, Ave. McDermot 
WINNIPEAà MANITOBA 


Pour votre PHOTOGRAPHIE 
DE NOEL, voyez 


FOOTE & JAMES 


PHO'OGRAPHES 
292, rue Mniîn Cotn de Graham 
WINNIPEKG, MANITOBA 
Téléphene A 76049 


Fire Insurance Company 


Ressources totales 


Hotel McLaren 


Tarif: $4.00 à $5.00 


Plan américain 
Hôtel de famille 


Bureau chef: Winnipeg, Mana. 


UNE COMPAGNIE CANADIENNE PI: as ANT SON ARGENT AU CANADA 


On invite les demandes d'agences 


FIBRE LIMBS LIMITED 


MEMBRES EN FIBRE MODERNE VUÜLCANISEE 


-  $2,468,522.08 


Réparation#électriques 


Assortiment complet de pièces de 
rechange. Prompt service. A 
notre crédit 20 ans d'expérience. 


LUSH - BURKE ELEGTRIG LIMITEB 


611, AVK. ELLICE, WINNIPEG 
Téléphone: Sherbrooke 364 


reves da ere 


Faits à Winnipeg r une 
mainn de Wivniheg 


SODDER, BABBITT 
METAL À IMPIOMERIE 


UNION METAL CO. 


405, RUE LANGSIDD 


SPECIALISTE DANS LES 


SUPPORTS ET APPUIS ORTHOPEDI 


Pour renseignements, écrire u Dépariement A—4844, Portage, 


UES 


innipeg 


Cadeaux a faire 


Vêtements pour dames 


Notre choix est illimité et nos prix sont très acceptables 
MOUCHOIRS, GANTS, BAS, CAMISOLES, CHANDAILS, ECHARPES, 


237, av. Portage 


BOUFFANTES, BONNETS DE BOUDOIR, Etc. 


STEWART'S LIMITED 


En face du Bureau de Posts 


Téléphone A 3786 


Vous ferez mieux chez WILSON’S 


Le secret du bonheur chez soi 


CONFORT — AIANCE — 


BEAUTE 


Dans les meubles 


WILSON FURNITURE Co. 


662, RUE MAIN 


Serrurier et expert en 


coffre-fort 


Ouvre et répare coffre-fort et 
clé de n'importe quelle marque. 
Fabrique clés. Répar et ujuste 
ressorts à air de porte 


Travaux d’orsementation: 


cuivre, fer, et broche 


Garde-fenêire, ventilateurs fuits 
sur commande. Cases de 
payeur en stock 


Clotures de cimetiere et palis- 
t sades faites sur commande 


Venez, éh on téléphones 


S.S. ROAST 


420, AVE. ROSS, COIN ISABBL 
Tél À 5335 WINNIFEG 


Réparations rapidement faites 


Quelques portes au sud de Portage 


CHARBON 


Rosedale Lump 
Elcelsior Lump 
Anthracite de la Pennsylvanis 


“Du charbon quand vous le vou- 
lez: C'est le service 
donné par Wright” 


The Wright Coal Co 


304, ED. MONTREAL 
WINNIPEG 


Té!. A 4572 


y ltd. 


Tél. À 4563 


, a@euvre; 


a 


Aiors.. 


F 
î 


pour se prendre l'un l'autre à 
l'inutilité d'une telle ques- 


H 


| avons pratiqué deux injer- 
sans résultat, Nous a- 

ensayé. Nous ne pouvons 
plus rien, ami. 

Plus rien. Pensez-vous que l'en- 
fant vive longtemps encore? 
© — Longtemps? répéta ie pias jeune 
avec surprise, presque ayee ÿronie. 
…— Je veux dire quelques heures. 

— Quelques heures, bui. 

— On ne sait jamais, ajouta le pre- 
mier que l'expérience avait rendu plus 
cireonspect, Dans tous les cas, mon 
sul, 1 ne] soulfrira pas. 

_— Merci, Messieurs, d'étre venus 
de #i loin, murmura le Dr. Brunoy, 
tandis que ses deux coll’gues s'instal 
latent sous de chaudes couvertures 
dans le tralneau qui le« attendait. 

Déjà l'un d'eux tirait «a montre pour 
calculer l'heure d'arrivée à la ville. 
N'étaitce pas la veille de Noël, qui 
est la fête familiale et qui réclame au 

gfo7er la présence de tous? Les muler, 

; sentant les guides, se redressèrent, 
se mirent en marche, prirent le grand 
trot, et de son seuil, je Dr. Brunoy. 
immabile, glacé, perçut quelques ins«- 
tantsa le bruit régulier des grelots: 
sur le chemin de neige traineau 
fuyait, emportant son espoir. 

41 rentra dans eon cabinet avant d# 

joindre sa femme qui veillait le 
petit mourant. LA, il feuilleta haâti- 
fement des livres, les repoussa, tenta 
de se recuelllir pour arracher à sa 
science une idée, un secret. Le jour 
tombait. Par les fenêtres d'angle, il 
voyait d'un côté le vieux bourg de 
Beaufort avec ses malsons À tourel- 
les; se3 ruelles étroites, le pont jeté 
fur le Doron, et, de l'autre, le paysage 
gvère, une pente de sapins revou 
Yerts de givre. Qu'étaitil venu farce 
dans ce canton perdu de li Savoie, 6 
troites vallées qu'écrasaient les mot- 
tagnes trop proches? Eu quelques ins- 
tants, comme il arrive dans les çir 
constances tragiques où la vie afflue 
au cerveau, {1 résuma ses dernières 
années. La nécessité avait 
sa vie: ne gouvernet-lle pax la plu 
part des vies humaines? Marié tout 
jeune et sans fortune, après de bonne: 
études de médecine, il n'avait pas pu 
attendre, dans une grande ville, une 
clientèle toujours lente au début. L4 
santon deg Beaufort, depuis dix an:, 
était abandonné des médecins: qui s9 
“wuclerait d'ensevelir :a jeune se «lan 
ce éoin de terre au climat rude 
hivers persistants mal compeusés par 
là beauté trop brève des étés, aux ha 
bitants Jaborieux, honnêtes, fais ru 
guéux et peu eultivés? Vainerment la 
municipalité offrait une 
l'absence de concurrence, les “ommod:: 
tés de l'existence matérielle, 
considérations utilitaires, avaient 
Lerminé la vegue du Dr. Brunoy 
l'avait accueilli comme un 
Ua an plus tard, il aimait 
comme sa terre natale. Etiennette, sa 
temme, qui craignait le monde, 
plus obligée de se guider, s'épunoul: 
sait et chantait tout le long du jour 


3 ; 


lie 


gouverné 


auux 


toute 3 
de- 
On 
sauveur. 
ce 


par: 


n'étant 


Un fils leur était né, un beau petit 
bien charpenté et dodu. Enfin, il cons- 
tatait les résultats rapides de son 


pas Ga village, pas un hameau 
@ !l n'eût copjuré quelque malheur 
Dans cette vallée enfants abon 
dent, mais on les perd aussi facile 


ment qu'on les à : manque d'hygiène 


les 


de soins, ignorance des préservatifs, ; 


dertous les remèdes qui sont le triom 
phe des mères. 11 s'acharna à répandre 
cette instruction maternelle, 
à le mort ces jeunes proies 
iles, trop peu résistante 


trop fa 


Comme le sort le recompenayalt 14 
d'un dévouement qui durait drpul- 
guatre ans déjà' Voici que on fil 


mp petit Jean. était frappé à on tour, 
eutelnt de la diphièrle Il en 
guéri tant d'autres avec le sérum [toux 
et la trachéotomie: il xuérirait bien 
le sien. Mais le croup x eêt: 
ppodaut une absence profes-lnnelle 
ayec uve rapidité foudroyante 
enrouée, rauque, s'était peu à peu 

teinte; la toux n'avait pas Larde à »e 
voiler: 1æ respiration était devenue ::1 
flante: les acrès de suflation 

muitipliaient. Quel retour’ [hl 
venait: 1 arrivæit de loin, couvert de 
neige; il s'était arrêté dans bou 
tique du bourg pour acheter les jou 
joux de Noël qu'il destinait à Jean 


avait 


ait de. lar: 


se ou 


une 


subvention, 


| 


ro 


! 
| 


de 


à retirer | 


Vous 
| 


tion. Le matin, devant l'insucobs, fl 
cxpédiait un voisin à Aïbertville, la 
ville la plus rapprochée, pour appeler 

Le Dr. Brunoy ne répondait riën, et 
fiivaz, qui avait le coeur en fête, 
deux confrères en consultation D'AI 
bertville à Beaufort, fl faut compter 
quatre heures. Les médecins n'avaient 
pu arriver que l'après-midi et pour 
constater leur impuissance. 11 n'y a- 
vait plus qu'à attendre. attendre quoi! 
Etaitce possible? 

l- regagna la chambre du! malade. 
Etiennette tenait la main de son fils, 
se penchait suf lui, le regardait, lui 
parlait de temps à autre, Bur le lit, la 
trompette, le cheval de bois gisaient, 
dédaignés. On avait devancé le petit 
Noël, mails l'enfant n'y avait pas pris 
garde. Au pas de son mari, la fem- 
me se retourna. Elle avuit deviné; tout 
de même elle demanda: 


— Qu'ont-ils dt? C'est fini, n'est-ce 
pas? 
11 répéta les mots du vieux docteur: 


On ne salt jamais. 
(Que faut4l faire” 
lien; attendre 
Il s'assit an face d'elle, de l'autre | 
côté du lit. 1e petit Jean, tres lax,! 
presque sans fièvre, s'affaiblissait 
doucement, comme si toutes les fonc-| 


tions se ralentissaient. Parfois il sou- 
levait lentement les paupières, regar- 
dait «ans voir de ses yeux innocen.s, 
ignorants, qui ne témoignaient d'au 
eun effroi. Et il paralissäalt une 8! pe- 
iffe chose, d'une si chétive importance, 
que c'était à se demandsr pourquoi 
ja mort prenait garde 
saicnt Après chacun, le 
père et 
du souffle léger, à peine p-rceptfble, 
qui annonçait la frele continuation de 
la jusqu'au dernier moment ils 
resteraient là, inertes, muets, À l'ago- 
nie. 

La nuit était venue. Pas ces temps 
couverts, elle tombe si vite! Etien- 
avec un grand effort, se leva. 
Où vastu? interrogea son mari. 
Allumer une lampe. 
4 quai bon? 
voir encore 


la poitrine, 


vie: 


nette, 


Pour le vivaut. 


Et sous la latmpe dont ils bais-èrent 
l'abat-jour, ile reprirent leur place. 
il 
A 6 heures, Mariette, la servante, 
ouvrit la porte avec précaution et 


dit à sou naître. 
C'est un homme de Roselande qui 
voudrait parler à Monsieur. 
Roselande est un village À 10 Kkilo- 
metres de Beaufort, de iautre côté 
d'une forêt de sapins que traversent 
le Doron et la route. 
- Je voir personne, 
riette, renvoyez-le. 
Elle revint après quelques instants: 
li refusé de partir. Il faut qu'il 
parle à Monsieur. 


ne veux Ma- 


Le Dr. Brunoy se décida à renvoyer 
lui-même l'importun. C'était un pay- 
san qui, tenace, se chauffait à la 


cuisine. La neige qui couvrait sa blou- 
aux épaules fondait et faisait de3 

Il tourna vers son hôte une 
maigre, avec une grande barbe 
des yeux de bôte effrayée 
Rivaz. Que voulez- 


se 
rigoles 
tigure 
grise et 
Cest vous, 
voux? 


C'est mon pétiot qui étoufle 


— Ah! fit le docteur, j'irai demain 
matin 
L'homme remua la tète. 
Sans vous, il ne passera pas Ja 
nuit. 


Mon petiot, à moi, est en train | 
mourir, Je ne puis pas y aller ce 
soir . L 
deux hommes se turent, chacun 
daus -on malheur. 

C'est reprit 
vôtre, 


PR 
s'isolant 
juste, enfin Rivaz. 
guérirez Île pa=*le mien. 
Oh! le wilen est perdu. 

De nouveau le silence les envelop- 


pa, et de nouvean le paysan le rom- 
pit 

Le mien hest pa: perdu encure 
Je l'ai eu vieux. je n'en aurai plus 

idetnain matin, de bon matin. 
| j'irai, je vous le proibet<. 

lrop tard. 

Laissez-moi fermer les yeux de 
mon KOo-re A minuit peut-etre 

Si vous pe pouvez rien ici? osa 


insinuer Île 


la voix | 


paysan. 
\ ces mots, le docteur s'irrita: 
Si je 
ll 


men irai 


pe peux rien? Qu'en savez 
Lui je 


vous”? vit toujours vivant, 


pa, 
petrit 


nésita 


entendez vous? 
feutre 


n+ 
L'hotwme plai- 


lu Vers da 


son à 


nes Al!» puis marc! 


porte 


| 


Ca fera deux morts, murmura-t-il 


dans sa barbe, mais sans révolte, Co 
nie un accepte l'iuévitable 
Attendez, ordonna M. Brunoy 


| 


| l'ousse t-il toujours”? 


il rentrait avec up petit cheval de! 


bois et une trompette; il riait d'avanc. 


tout seul, en pensènt à son foyer, à | 
à la soupe chaude, | 


li flamme claire, à 
au repos du soir. 


ques, n'eést<e pas? 
Beaucoup d abord, et 

‘’est bon signe ? 

Non. Je ne puis pas quitter mon 


enfant, comprenez-vous? Comment 


puis moins 


‘_ Enfin! era presque erié sa fem- | respire-t-i\? 


rûé-touté-pale en le voyant: 
= Qu'y ati? 
— Viens vité: c'est Jess. 


. Tout de suite il avait vomupris La ; impossible, ne me demandez pa: c\1 


— Ca siffle, et pui: ous à c&up ça 


à lui. Les accès | 
de suffocation se rapprocha.ent, lui bri- | 


la mère guettaient le retour ‘ 


De: quintes rau- 


— Ca se rapproche. 

— Ah! mon pauvre ami, 
plains! | 

— {1 est perdu. Je le pensais bien. 

— Pas forcément. C'est une ques- 
tion d'heures. et de chance. On peut 
encore essayer les injections de sé- 
rum, et ep cas d'asphyxie la trachéo- 
tomie ou le tubage. 

Le faysan résma d'une phrase ce 
débat: 

— Vous ne pouvez rien pour le vô- 
tre. Vous pouvez quelque ehose pour 
le mien. 

12 Dr. Brunoy le fixa aveË des yeux 


épouvantés, puis {l répondit ferme- 
ment: 


je vous 


Attendez-moi. Je vais avec vous. 

{1 rentra dans la chambre. L'enfant 
soufflait à peine, il était déjà si pâle 
| qu'il semblait n'avoir plus une goutte 
de sang. 
| — Écoute, Ettennette." {1 faut lui 
| faire respirer cette fiole de temps à : 


jautre. C'est tout 

| — Pourquoi me distu cela? 

| — Parce que je pars. 

= Toi, cette nul? 

| Le petit Rivaz est en train de 


Rose:ande Peut-être 
| “ 
‘ral-je à temps. 


Et le nôtre? 


| mourir à arrive 


| - Ja vie du nôtre n'est plus dan: 
Îla main des hommes. Tu peux le oi- 
[ner comme moi 

Ne nous quitte pas. 
| - Je le dois. L 

Elle se redressa au bord du 
| comme une louve défend sa portée. 
- Tu n'aimes pas ton fils. Ta n'ai- 
| mes pas ta femme. Va-t'en! 

— Mon amie, protesta-t-il avec, dou- 
leur. 

Ainsi incompris, 
l'enfant, sentit la joue encore chaude 
malgré le teint de cire, et rapidement, 
sans se tourner de crainte de perdre 
sa volonté, il s'enfuit de a chambre. 

QUE 

Dans le traineau, 
pas une parole. 
brides de sa mule déjà fatiguée et 
dont les sabots enfonçaient danx la 
neige fraiche. docteur, sa trousse 
dans la main gauche, ramenait sur ses 
jambes, d'un geste macWinal la 
main droite, la couverture qui glissañ. 
La route traverse une gorge qu'obs 
truent à demi des sapins centenaires. 
Au fond gronde le Doron. LÆ# lanter- 
déplacant, ééclairaient à 
pêine les abords du chemin: des ar- 


bres, des rochers, et parfois le torrent. 
Le traineau s'arrêta devant une mai- 


lit, 


il se pencha sur 


ils n'échangèrent 
Rivaz secouait les 


Le 


de 


nes, en se 


son isolée, On avait sans doute en- 
tendu les grelots, car la porte s'ou- 
vrit, et une temine qui tenait 
lampe avec 
seuil. 


une 
précaution apparut sur le 
là? demanda:t- 


Le docteur Pet 


elle. 

— Oui 

Elle poussa un ah! de délivrance 
et précéda les deux hommes dans la 
chambre où l'enfant râlait. 

Trois quarts d'heure plus tard, le 
docteur repliait ses instruments et se 
disposait à partir. 

— ]l est sauvé, 
fernme. 

— Je le crois. Je reviendrai demain. 

Et vou: voulez 
nuit? {nterrogea Rivaz. 
Tout de suite. 

Le retour fut silencieux comme l'al- 
ler. Seulement, sur la route, le trai- 
neau rencontra de nombreux groupes 
laui cheminaicut avec des lanternes. 
| La forét s'éclairait là de pe- 
tites lumitres paysans 

des hameaux environnants qui se ren 

datent à la Messe de minuit. Il y en 
avait qui chantaient en choeur de 
[veus noëls : di 

1H est né, le divin Enfant, 
je hautbois, résonnez, musettes.…. 
| 
| 


n'est-ce pas? dit ja 


rentrer cette 


ça et 
C'étaient les 


Et quand ils croisaient le traineau, 
lis criaient joyeusement 
Bon Noël! 
n'osæit rien répondre. 
AU 


rèche, pres de 


et F A- 
leurs lanter 


Roselanude 
Beaufort, 


Carrefour de 


{nes tirent -urgir de l'ombre un gran! 


Christ douloureux dont le corps nu, 
sous la neige qui tombait, semblait 
| crispé de froid. Il est né, le divin 
| Enfant, se souvint avec pitié le doc 
| teur 
Mal:, depuis le départ de Roselande, 
il cherchait sa douleur, sa révolte, 
ne les trouvait plus iutactes. Un set 
timent inconnu de paix, de douceur 
de sérénité, s'était empar“ de lui, l'œ 
|cupait tout entier. Il ne pensait qu’ j 
f 


(l 
| 
| 
| 
| 
| 


ROBOL 


Nettoient r' tan paresseus 
et combattent la 


YONSTIPATION 


| < pa - 4 iniux de Wie, iusuvai- 
amme Jean, hi mu | : Fe — 25e ls boite 


gravité du mal et tenté une médica- | LL étouffe souvent? 


à 


i & 


res. ce ét Mands et. 


6% Rue Cnimriaix, À Mowresaz. 
“Le rein et le foie m'ont fait souffrir | 
trois ans. Ma santé laissait à désirer 
etaucun remède ne me faisait de bien. 
Je commençai alors à prendre du 
Fruit-a-tives et les resultats en furent 
remarquables. Toutes les douleurs, 
maux de tête, mauvaise digestion et 
la constipation elle-même disparurent 
et une fois encore je me porte bien. 
Madame HORMIDAS FOISY. 
De la boîte: les 6, $2.50. Boite 
d’etsai : 25e. ù 
Chez les marchands ou expédié par 
la poste sans frais par Fruit-atives, 
Limitée, Ottawa. 


son petit Jean qu'il ne reverrait pu: 
avec la flamme de la vie dans les 
yeux, et il s'étonnait d'y penser sans 
amertume. Que serait-ce de son exis- 
tence passée si le petit Jean n'avait 
jamais existé, lui qui en demeurait la 
inéilleure part? Et il acceriai: 
douleur sans l'envonimer, sans 


sa 
l'a 


lgrandir par la révolte et la rébellion. 
ha la recevait dans sa simplicité natu- 


À au 


| 


selle. Ainsi accueillie, elle cessait d'at- 


teindre au désespoir: elle n'était plus 


insupportabic 

Quand il rentra dans si maison, il 
trouva sa femme ahîmée sûr le lit où, 
d'un coup d'oeil, il vit la mort, Avec 
bonté, mais avec autorité, il la releva 
chérie. dit'il. 
dit-elle entr: 


—  ÉEtiennette. ma 

— Tu n'étais pas là, 
deux <anglots, 

Mais elle le regarda, 
tranquillité. 


surprise de £a 
Puis, subjuguée, elle vint s'appuyer 
à lui, l'intuition qu'elle y trouvi- 
rait la force qui lui manquait, le cou- 
rage de vivre et peut-être d'aimer er- 
core la vie. | 
Et voilà ce que'le Dr. Brunoy trou- 
va sur le chemin de Roselande en re 
venant de faire son devoir. 

| Henry BORDEAUX, 

de l'Académie Française. 


avec 


LExterminateur de Vers de Mother 
Graves est une excellente préparation 
“omme vermifuge., On peut le donner 
aux eufants les plus délicats de santé 
aucunement. craindre nuire 


sans de 


à leur crganisme. 


Nous voulons que vous nous | 
cxpédiez immédiatement 
| des peaux de | 


CASTOR | 
| BETE PUANTE 
LOUP 
RAT MUSQUE 
Payons le plus haut prix | 


| À. E. Pierce Co. Ltd. 


0, PRINCESS, WINNIPEG 


| 
| 


Dit aux dyspeptiques 
Quoi manger 


Evitez l'indigestion, l'acidité, les brü- 
lements et les gaz d'estomac, etc. 
Selon les autorités médicales, l'in- 

digestion et la plupart des maux d'es- 

neuf fois sur dix, proviennent 
d'acide  hydro-chlorique 

“L'acidité chronique” 

excessiveinent dange- 

reux et ceux qui en souffrent doivent 

‘aire une. des deux choses qui suivent. 
1is peuvent se soumettre à une aiète 
désagréable, éviter les ali- 

qui leur conviennent pas, 

fatiguent leur estomac et provo- 
quent une secrétion exagérée d'acide 
où ils peuvent manger tout ce qui leur 
plait et prendre comme pratique de 
contrecarrer l'effet de cet acide nocif 
prévenant la formation de gaz. 
ou la fermentation préma- 
en prenant un 
bisuratée apres leur; 


toinac, 
d'un 
dans l'estomar. 


ex:es 


d'estomac est 


souvent 
ments ne 


qui 


en 
d'aigreurs, 
turée 

peu de 


des aliments 
iuazsnésie 
repas 


li n'existe probablement pas de meil- 


leur et de plus efficace anti-acide d'es- 
tomac que la magnésie bisuratée dont 
on fait dans ce but un grand usage 
Elle n'agit pas sur l'estomac et n'est 
pas un digestif. Une cuillerée À thé 
de cette poudre ou deux pastilles de 


cing grains dans un peu d'eau après 
les ueutraliseront l'excès d'aci- 
dité exister et prévien- 
formation. Cedi supprime 
du mal et la digestion 
et 


repas 


qui peut en 
drout a 
la cause 
sainement 


pepsine ou 


fait naturellement 
sans l'aide de pilules de 
d'autres digestifs artificiels, 
Procurez-vous de n'importe quel 
SA jen quelques onces de magné- 
lmand-z-la en poudre 
pastilies. Jamais liquide, € 
citrate. Bisuratée, elle pas 
bssayez cela et mangez tout 
vou: voudrez à votre prochain 
repas et voyez si ces est pas le meil- 


bisuratée, 


ou eh 
luit, h'est 
laxativ : 


ce que 


leur æmis quon vous ait jamais donné 


sur ce que vous devriez mainger 
Kuthbensan x mile & Publisher 
S50 rac Maic, Winnipeg 


‘clume, 


L'homme saisit à deux mains le 
lourd heyrtoir de fer et le laissa re- 
tomber de tonte sa force sur le gros 
clou À tête large qui‘lui servait d'en- 
Un bruit éclatant retentit, 
roula dans les corridors, fut longue- 
ment répercuté par l'écho, s'affaiblit, 
s'éteignit eñfin. Une lumière apparut 
presque aussitôt derrière les vitres 
verdätres d'une fenêtre du premier 
étage, tandis qu'au rez-de-chaussée 
s’ouvrait l'étroit vantail d'une lucarne 
défendue par une grille. 


— Qui va là? demanda uhe voix 
cassée, rauque, animée par la colère. 
Qui donc ose frapper àfnsi À cette 
heure? 


Ce n'est pas à vous que j'en 
veux, demoiselle Victoire, 
avec calme le paysan qui usait de si 
brutales façons pour éveiller les gens. 


— Est-ce donc vous, Antoine Favel? | 


Au même instant la fenêtre du pre- | peu 


mier Ctage s'ouvrit, et la vénérable 
figure, couroffée de cheveux blancs, 
du curé de Morcenin se montra, éclai- 
rée par la pâle clarté d'une lampe. 
Qu'est<e qu'il y a? demanda:t:il 

à son tour d'un air étonné. 
Mais demoiselle Victoire avait déjà 
fait tourner la clé dans la serrure. 


lcroyez-vous que je resteraia ici, 


répondit | petite : pyxide 


Al 


une oeuvre de charité qui te séraltrins Blanc du jugement de Dieu. 


comptée là-haut! ; 

— Pardi! Mousieur le Curé, quand 
même le clerc où un autre viendrait. 
vous 
sachant exposé ? 

— Adieu, Victoire, dit le curé, et 
dites un chapelet pour le pauvre Dé- 


À métrius. 


11 ouvrit la porte: le vent s'engouffra 
avec violence dans l'ouverture, La 
modeste église du village était Îà, tout 
auprès, sur un plateau qui dominait 
l'humble presbytère et les quelques 
chsumières éparses aux alentours. 
L'abb5 Broëx y pénétra, accompagné 
d'Antoine, qui portait une lanterne. 
I1 mit dans son sac de velours la 
renfermant la sainte 
Hosti? et la buire d'argent pleine de 
l'huitg sacréé, et suspendit ce sac à 
son ciu, boutonnant son manteau par- 
Antoine prit le manuel et la 
sonnette, 

1 fallait, en temps ordinaire, deux 
lheures pour aller de l'église À Aygues. 
| Mais en ‘hiver le double de ce temps 
suffisait peine. Or, ce jour-lA était 
le surlendemain de la fñte de Noël, et 
les anciens ne se souvenalent pas d'a- 
voir vu un hiver aussi 
Aygue:. misérable hameau 


Les 
trois 


terrible, 
de 


et le visiteur, ayant franchi le seu'l | Quatre feux, gisaient au foxd d'un 


au presbytère, fut 
cuisine, où régnait une douce chaleur. 
Le curé, 
lette par-dessus 
de descendre. 
L'abbé Broéx, curé de Montcernin, 
était un vieillard de soixante ans d'unè 
haute stature, aux membres muscu 
leux. Depuis trente ans, il dirigea | 
et gouvernait cette pauvre En 


sa sontane, se RAtà 


de deux ou trois cents âmes, située | bâtons. 


sur un des plateaux les plus élevés 
des Alpes savoyardes, 

— (Comme te voilà transi, Antoine! 
dit l'abbé Broëx d'un ton affectueux, 
assieds-toi et bois un verre d'eau-de- 
vie; puis tu me diras ce qui t'amène 
si tard. ou plutôt si matin, car je 
me suis couché à minuit, et je dor- 
mais depuis... : 

— S'il y a du bon sens de <e mettre 
au lit à des heures pareilles! s'écria 
la servante avec indignation.. Ah! vos 
livres, vos livres! Que ne puis-je 
en bourrer le poële de ma cuisine! 
Le bois est si cher! 

— Qui donc travaillerait, 
Parle, mon brave Antoine. : 
Monsieur le Curé, je suis venu 
des Aygues ici, tout d'une trotte, C'est 
loin! Je suis parti ur peu après la 
tonrbée de la nult. mais il y a tant 
de neige! 

— Est-ce qu'Ü y a un malade aux 
Aygues? 

— Hélas! I] n'y est peut-être plus; 
à vette heure, Monsieur le Curé!. 
Vers midi, il fut pris d'un mal subi. 
il n'a pas repris connaissance, La 
femme et les enfants m'ont envoyé 
vers vous... Faut-il que le malheureux 
meure sans confession? 

— Vite... mes bottes, mon manteau. 
Victoire... mon chapeau... pressez- vous! 
Oh! moa Dieu, faites que j'arrive à 
temps! 

— Monsieur le Curé ne partira pas, 
déclara nettement Victoire, qui néan- 
moins s'empressa de réunir les ob- 
jets demandés, coiffa son maître d'un 
vieux chapeau réservé pour ces sortes 
d'occasions, lui jeta un épais man- 
teau de drap sur les épaules, et se 
dépécha d'enduire de graisse les bot- 
tes de gros cuir... Non! non, Monsieur 
ie curé, y pensez-vous? Il y a deux 
pieds de neige. 

-- Quatre pieds, interrompit Favel, 
pas de chemin traé. 

- Vous voyez! Et le ruisseau Noir. 

11 coule à pleins bords et roule 
d'énormes pierres, ajouta le paysan. 
Tu ne m'as pas dit le nom du 
moribond, demanda le “prêtre. tout # 
coup. 

— C'est Démétrius Blanc, répondit 
Antoine, qui fixa un regard timide sur 
la tigure bouleyersée du vieillard. 

-— Démétrius Blauc! Oh! mon Dieu’ 
Démétrius Blanc! 

la servante éleva les cieux 
ses deux bras, l'un enfoncé jusqu'au 
coude dans botte, l'autre armé 
d'une brosse: 


et 


vers 


une 


Eh bien! voilà qui est bon! Doux 
Jésus'.. Oh! par exemple! s'excla- 
ma-telle coup sur eoup. Démétrius 


Blanc'"Justement le seul mauvais su- 
jet de la paroisse, le préteur à usure, 
celui qui n'a pas mis les pieds à l'é- 
glise depuis qu'il est revenu de Fran- 
ce, il y a beau temps! Irez-vous, Mon- 
sieur te C'uré? Celui qui ne salue ja- 
mais la croix, qui siffle quand la pro- 


| 


introduit dans 14! jgvin, qui fendait une énorme mon: 


|tagne entourée de précipices. 
s'étant revêtu de sa douil-! ,rriver 


Pour y 
pentes 
franchir la 


il fallait gravir Îles 
abruptes de la montagne, 
crête et descendré, par un sentier é- 
troit, les flancs escarpés du rawvin, au 
fond duquel mugissait ua torrent. 
L'abbé Brovx guide 
chaient d'un bon pas, déblayant la 
Lai au fur et à mesure, avec leurs 
La d'Antoine proje- 


et son 


lanterne 


et derrière eux leurs ombres 
geaient démesurément. 
Chemin faisant, le prêtre priait.. 
Antoine Favel songeullt aux boeufs 
de son étable, au blé dont regorgeait 
son grenier, et ufñ peu sa 
ménagère. 
Nile prêtre hi le paysan ne sentait 
la fatigue, Ils allaient d'un bon pas. 
Peu à peu, cependant, la sueur pérla 
sur leurs fronts; ils ralentirent le pas: 
leur respiration fut moins régulière. 
Antoine tenait plus sa 
d'une aussi ferme; le 


aussi à 


ne 


main curé in- 


alors? | terrompait de temps à autre sa prière. 


1 y avait près de deux heures qu'ils 
montaient, et ils étaient loin encore | 
de la forêt. 

Ah! Monsieur le Curé, 
toine d'un ton de regret, 
pas oublié ma gourde!.. 

Oh! mon pauvre ami, 
penser; je n'ai pas pris 
Quelle imprudence! 

Nous boirons de meilleur coeur 
en arrivant aux Aygues, reprit !e jeune 
homme avec résignation. 11 doit être 
près de 3 heures du et voici 
le vent qui s'élève; Monsieur 
Broëx! 

Une forte brise « 
un vent impétueux, grondant avec fu- 
reur, par violentes rafales, Puis la 
neige commença À tomber, et vingt 
minute: ne s'étaient pas écoulées qu'u- 
ne affreuse tourmente faisait rage sur 
la montagne. 

Les voyageurs se trouvèrent 
gés dans une profonde obseurité; 
se dirigeaient droit devant eux, 
dant !e terrain avec le bâton, 
de tomber dans quelque trœu. Ils quit- 
tèrent alors le sentier, pour gagner 
une corniche longeant côte et ar- 
river plus tôt à la forêt. A leur gau- 
che, un ablme insondable, à leur droi- 
te, des rocs hérissés de ronces. 

ls ne se parlaient plus. 11s avan 
çaient pas à pas, hasardant le 
pied qu'après s'être du ex | 
où ils le posaienmt. 

-Une sueur brûlame, presque 
tôt glacée, inondait 

Leurs poitrines exha- 
laient gémissements  rauques; 
leurs tempes battaient À 8e rompre, 
et parfois l'air qui s'échappait de leurs 
bouches, vaporisant, les aveuglait. 
Hs en vais efforts. En 
inaints endroit-, ils durent se courber 
pour n'être pas emportés par la tem 
pête; plus loin encore, ils durent s'a- 
briter derrière les rochers: plus loin 
encore, il faut ramper à plat ventre, 
et le bon vienx curé dut quitter son 
manteau, dans les plis duquel le 
s'engou#frai.. 

Læe paysan résistait mieux que 
bé. Celui-ci fit longtemps encore bonne 
contenance, Mais tout à coup un #ou- 
et il 


dit An 
«i j8 n'avais 


tu m'y fais 
la mienne. 


matin, 
#llons, 


‘élevait, qui devint 


plon- 
il4 


son- 


la 


ne 
asaurés 


aus sis 
les 


oppressées 


des 


se 


s'épuisaient 


vent 


l'ab 


rire triste entr'ouvrit ses lèvres, 
dit: 


mar-! 


lanterne | 


| ces, 


Reste, garçon, f'irai seul! 

A cinquante mètres dé 18, fls viregt, 
ligne bianchâtre sur les ténèbres o- 
paques, la lisière de la lorèt. Ils se 
mirent à courir. Mais le froid les gls- 
éalt: le vent les fouettait au visage, 
la nelge s'abattait sur eux de toutes 
parts. 

Le prêtre et son compagnon allaient 
au hasard, égarés. Ils æe heurtaient 
aux Cailloux sous la neige, glissalent, 
tombaient, se relevalent pour tomber 
encore. Au plus épais du bois, n'ayant 
ni lumifre pour se guider ni clan 
d'étoiles, ils perdirent leurs bâtons. 

°— Nous ne pouvons aller plus loin, 
dit Antoine nbattu. Comment se diri- 
ger? 

L'abbé prit dans sa poche une allu- 
mette ot la frottÀ contre le couvercis 
de sa tabatière: elle prit feu, 1] aliu- 
ma la lanterue et regarda autour de 
lui. 11 vit Antoine pâle, shns chapeau, 
les mains déchirées par les ronce< 

I n'y avalt pas trace de chemin 

Antoine, dit le curé, je te deman 
de pardon de t'avoir emmené: J'aurain 
qù venir seul! 

Le paysan, 
premiere fol: 
épaules: 

Lmbrasse-môi, pauvre enfant! 
prit le curé ému jusqu'aux larme 

Ils s'embrassèrent avec effüs'on 
totae ‘pleurait, 

IH ne s'agit pas de pleurer, ri 
prit le vieillard. Marchons, car si nu 
nous arrètons, le sommeil nous pr un 
dra, et le sonimefl, c'est HA mort 

ls se remirent en marche, Mi: 
l'abbé avait trop présumé de ses for 
il se traina lentement âne longun 


irruspectneux 
de 


pour là 
sa vle, haussu le 


re 


\o 


|! demi-heure! 
tait un rayon de lumière devant eux, 


“'alon- | 


F 


de peur { 


| 


| 


{cris 


Et tout à coup: 

J'ai soif, dit-il, j'ai bien soif! 

11 se baissa et voulut prendre de la 
ueige pour la mettre dans sa bouche. 
Antoine s'y opposa. 

Vous seriez perdu! ditAl. rois 
patience 

Quelques minutes s’écoulèrent, M 
Hroëx chancela, Antoine laissa tomber 


sa lanterne prit le vielllard dans 
ses bras. 
— Oh! que j'ai soff, murmura le 


vieillard. 
Autoine poussa un cri désespéré: 
A moi! & moi! cria-t41 foHement, 


come si on cût pu l'entendre dans 
cette solitude. Voiot un saint du bon 
Dieu qui se meurt! faute d'un pdéu 
d'eau! 
Sa voix domina le vent, mal# an- 
eune voix ne répondit À son appel. 
Le vieillard inurmura : | 


— In manus tuas Domine.… 

Des larmes de rage et de douleur, 
jaillissant des yeux du pauvre pay- 
san, tombalent goutte à goutte sur le 


pvisagc gla:é dy pauvre curé. Antoine, 


à bout de force, accablé, déposa son 
fardeau à l'abri d'un grand rocher. 
Ils restèrent là, plongés dans uns 
torpeur mortelle, n'entendant rien, me 
voyant rien, 

Il vent redevint brise, le eiel “'é- 
claircit, la neixe cessa de tomber; iex 
nuages dispersés, entr'ouverts, laissè- 
rent voir un cofn de l'azur sombre 
consteHé d'étoiles. 

— C'est le paradis! 
bé Broëx. Antotne, donne-moi un peu 
d'eau, par pitié. De l'eau, de la neige 
fondue! 

Mieux vaudrait boire du poison, 
Monsieur le Curé! 

Al! tu ne sais pas ce que je 
souffre. Un verre d'eau! Je donnerais 
|ma vie pour arriver à temps encore 
[au chevet du malheureix qui m'ap- 
peile. 

11 y eut un silence. 

Monsieur le Curé, demanda An- 
toine d'une voix un peu tremblante, 
l'avez-vous un canif? és 
— - Qui, *prends-le, fans. ma, , moche! 
Antoine obéit; après vingt secondés, 
il reprit en poussant un souphr: à 
— Ouvrez la bouche, Monsieur ‘in 


murmura l'ab 


LE 


Curé, et buvez. Je vous donne myn 
RC 
sang, pur et chaud! 
Oh! fit le prêtre, 


Et, pour s'élever à la hauteur du 
sacrifice de Ce paysan, il appuya se 
sur l« bras d'Antoine, que ce- 
lui venait de piquer À la saignée. 
but comme font les ehAssewrs de 
chamois, kurpris par la fatigue et I 
soif dans les glaciers. IT 8@ sentit ra- 
nimé, Antoine la fortement sa cra 
«ur la piqûre, 

Sauvé! ceria le curé. Enfant, 
as sauvé ton pasteur! Dieu te 
nisse.. 

En eflet, ntendit soudain des 
d'appel, des voix; on vit luire 
la lueur de plusieurs falofts, 

— Monsieur le Quré! ertait-on. 

Et sept ou huit moutagnards appa- 
rurent sur le théâtre de cetté térrible 
scène, Depuis deux heures, Hs cher- 


lèvres 


et 


vate 
tu 
bé 


on 


|chaient l'homme de Diey. 


L'abbé Broéx rentra le lendeméin 
au presbytère. Démétrius Blanc avait 
eu la mort ‘difiente d'un yrai chpé- 
tien réconcilté avec s0n Dieu, 


—— Nos heures sont <ompiiés, 4 | On n'a jamais pu faire 


cession passe! Un ivrogue!.… N'y al- - Pauvre Antoine, c'est un faix blen 
lez pas, Monsieur le Curé. pesant qu'une couronne de cheveux 
Sur quoi la bonne fille alla cher- | blancs’ : 
cher des bas de laine «t de gros gants — Voulez-vous que je vous porte, 
qu'elle tendit à son maître pendant | Monsieur le Curé? 
qu'il se chaussait. Non mon enfani! 1! faut que l'un 
Un homme, ditelle en grondant,|de nous ait quelque chance de salu. | 
qui vous à insulté plus bas que terre: — Nous voici à la forêt, cherchons- 
le vieux curé se leva, y un reluge. Au jour, nous reparti- 
Allons, Antoine ditil, il faut que rons 
lu m'accompar:e inon garçon. Le L'abbé Hroëx se redressa 
chere ct trop vieux et trop fafb'e 
et 7 üurrait faire cent pass dans l}n fermement, 


mais ce ne sont plus! Antoine FaveLiqu'it avait. i 


nes" ‘lu déutleras l'étape, mais c'est | que des ménutes qui séparent Démé- , un acte héroiqug F ” É 
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M McKay, Hb; À. Collins, prog. 
Æiu: McKay, 1,300. 
ire él SUD: 1e, 1917, Ped- 


pe 1921: JL, Findiay, cons } 
T.-A. Low, lib; R.'Wilson, prog; C. 


RUSSELL: Elu, 1917; Murphy, 2127. 
C. Murphy Ifb; M 


D. Raïkes, cons; 


77 NIPISSING: Elu 1917, Harrison, Klu: Chew, 1,506. 


cons, 44. 5 SIMCOB NORIX Elu, 1917, Currie, 


Candidats, 1921: C-R. Harrison, | cons, 1947, 
cons: E.-A. Lapierre, lb; J.-B. Le-| Candidats, 1921: J. Currie, cons; T- 
vert, pros. E. Ross, prog; W.-J. Holden, ouv-ind. 
lu: EA. Laäpierre, 11,700. ŒElu: Ross, 600. 
NORFOLK: Elu, 1917, Charlton,| SIMCOE SUD: Elu, 1917, Boys, ccas 
cons, 1256 4614. 
Candidats, 1921: W. Sutton, cous; Candidats, 1921: W.-A. Boys, cons, 
J.-A. Wallace, prog. L.-4, Simpson, lib; C. Jeffs prog. 
Elu: J.-A ‘Wallace, 600. Blu: Boys. 
NORTHUMBERLAND: Elu, 1817, TEMISCAMINGUE: Elu, 1917, Coch- 
Munson, 3397. rane, 2157, cons. 
® Candidats, 1921: M-E. Maybee, cons | Candidats, 1921: A-J. Kenhedyÿ, cons 
Sam Clark, lib; C.-W. Kerr, Wb; F.-J. | D. MacRachren, lb; A McDonald, 
Slade, pros. prog-Ouy. 
Elu: Maybee. Elu: McDonald. 


ONTARIO NORD: Fu, 1917, Sharpe TORONTO CENTRE: 


cons, 1555. Bristol, cuns, 8133. 
Oündidats, 1941: N-D. MecKinnon, Candidats, 1921: 


Elu: Halbert, Elu: Bristol, 700. 


ONTARIO SUD: Elu, 1917, Smith, TORONTO EST: Elu, 1917, Kemp 


cons, 2538. cons, 1L495, 


Candidats, 1921: W. Smith, cons; Candidats, 1921: 


M. Chew, lib; T. Swindle, prog. 


Elu, 


1917, 


E. Bristol, cons; 
cons;:,R.-H. Haïbert, prog. / N. McEachret, lib; J. Simpson, ous. 


E-B, Ryckman, 


Ed D _Chforg. Mb.; F.-M. Chapman, pros cons; Mile E. Kiely, Wb; W.-L. Bay- 


Elu: Ctitord. field, soldat J-W. Bruce, oùvi°T. 
OTTAWA Œut 2 députés) PLLLE Foster, consäind. 

Elus, Prin, cons, 5258; Chabot, Cons, Hu: Kyckmap, à,300. 

6202. TORONTO NORD: Elu, 1917, + Foster 


Candidats, 1921: AE. Fripp, N. | 18,237, cons. 
Champagne, cons; H. MoGiverin, E.-R Candidats, 1921: 


Chevrier, lb; D. Loughnan, E. Bour- | R. Rennie, lb: H. Coyne, pros. 


T. Church, cons; 


que, prog, . Elu: Church, 4,000. 


Eius (2): Chevrier, 4,600; MoGive- TORONTO SUD: Elu, 1917, 


rin, 6,500. | cons, 5104. 
OXFORD NORD: Elu, 1917, Nes Candidats, 1921: 


C. 


Candidats, 1921: E-W. Nesbitt, cons Elu: Sheard, 670. 
O-J. Sinclair, Ub; J.-H. Lillico, pros. TORONTO OUEST : Elu, 1917, Hoc 


Blu: Sinclair . ken, cons; AT. Hunter, lib; Je 
OXFORD SUD: Elu, 1917, Suther- | Prenter, ouy. 
land, cons, 1312. . Ein: Hocken 
Candigats, 1921: D Sutherland, TORONTO PARKDALE: Elu, 1917, 
vôns; McDeun, lib; M. Haley, ind. ! Mowat, cons, 5570, . 
Elu: Sutherland. | ‘Candidats, 1921: D Spence, con ;; 
_PFARRY SOUND: Elu, 1917, Arthur, Lw Douglas, Hb. 
ons, 3139. | Klu: Spence, L,300 
à: Candidats, 1921: J. Arthur, cons: | NICTORLAHALIBURTON Eu 
B. Mason, tb; A:W. Partridge, prog. | 1917, Hughes, cons, 3259. 
Flu: Arthur | Candidats, 1921: T. Stinson, cop» 
PÉEL: Hlu, 1917, Charters, cons, |. MeNevin, pros. À 
dd ass. | lu: Stinson, 39. 


Sheurd, 


, Cheard, coms; 
bitt, cons, 762 J. Murdock, lib; J, Bruce, ouv. - 


Candidats, 1921: S, Charters, cous; |. WATERLOO NORD: Elu, 1917, Eu- 


W.J. Lowe, Mb; H Taylor, pros der, lb, 1864. 


Elus Charters. < Degree 1221: W. Wéichel, cons: 
;+ PERTH NORD: Elu, 1917. Morphy, ! W:D, Euler, lib; J. Hett, ouv-prog. 
Ld cas 1465. \ mp Woler, 3,600. 


és, 1921: H Morphy, que, 
ar. "Rialtn” 1h; W='Aios, proÿ-ocv. | cons, 2787. 


: Bu, 191 Steel, cons | W. Elliott, pros. 
Bis opel Sr Dr lu; Bihot, 550. 


te x 


t'OBAE : 


WATERLOO SUD: Bu, 19a7, Rom 
Candidats, 1921: F8. Sobtt, Mt à 


MR iEs 


sus. 
Candidats, 1921: 
J. Straight, Mb; P. Cameron, prog. 
M. i -N. A e » 
MANITOBA ne Ées » prog sf Warner, prog ÆR. Sheppard, 
(15 députés) Mu: Campbell. : ‘41, | Se 
BRANDON: Hu: 1917, Whidden, ae pers sn nid 2e: VICTORIA Elu, T917, Wait, lb, 
cons, 10136. a. : :; 
Candidats, 19f1: CE. ivens, cons; Ve 19%: 3-D. Wyllle, cons; | Candidats, 1921: J..B. Holdep, cons; 
F.G. Cox, 1b; R. Fork, prog, PE g orne sq JA cer, mé: WT. Läicas, prog. 
Elu: Fork. ? McTagsart. Lucas. 
DAUPHIN: fu, 1917; Cruise, cons, coms, to. SAW: in, 1917, Cakter,|  COLOMRIE BRITANNIQUE 
acol. (18 députés) 


‘ Candidats, 1991: S-. Hamilion, BURRARD: Eli) 1917, Crowe, cons, 
* 


921: É 
LOTS 1921: R, Craie, cons, ous. WE. Knowles, Nb; R-M. John- | 5559 


Dr or à ukor PS D dd 1:  Caniidats, oi c. Chat, cons: ". è 4 
2,221. Fa Fe sn RATTLSFORD: Sin, 2, ne Mb; J. Harrington, social. dise 
. Candiduts, 1941: NW. figgors, cons: ARR Us -CARIBQU: Elu, 1917, Wulton, cons, À Eiégants “cadeaux 


J.-L Brown, prog. 
Elu: Brown, 900. 1 PE - Livingstone, Lo c-0. Dave, _ didais, 1921: J. Robinson, cons; N |. de Noël _ UT ‘ 
MACDONALD: Elu, 1917, fender [UE Duyte. T. MoBride, prog; A.-Thyne, oùv, nn D o- hé DAT ' N 
us verge PRINCE ALBERT: His, pme page ga ( ME 
Candidats, 1921; A. Argus, cons: 1, de 1 5 ven]: COMOX AUBERNI: Elu, 1917, Ole | “VOIRE FRANCAIS Me 
Ross, 1h; WT 'Lovid, pros. | Candidats, 1921: cc. Paul, nn 10. E français de Dole of 7 
PES. W. Brigham, Mb; A. Kuox, me | Pa DNS ÊLES, CR tie besbif. d'être “hors 
MARQU Elu, 1917, Crerar, Elu: Knox. " ; W. Merchant, Hb.; À. Neil, prog | d k «1 ne te î itati te as x F 
19: 0e | QUAPPELLS: Elu, 97, Tong] 2 Neil à a) FE exe no | É 
Candidats, 1921: H.-M. Dyer, cons; ; , ,KOOTENAY ST: Elu, 1917, Bon- S- + J par. 
Îsta.-Stubbs, lb; TA. Crerer, prog. |"°": 908, acel. nell, cons, 1847... “> périnanence" de là nuance. “On, _ y “. 47 TS 
| ati: Cretér. Candidats, 1921: E.-f. Perley, cons: Candidats, 1921: 8. Coneit. End _  n’nnporte qu'elle. n: Fa 
. JD. Miller, pres. tout agencement. Tout Dr en ivoire : : 
; o G. Hamilton Ubi W. Macdonald, prog: 
NEEPAWA: Elu, 1917, Davis, cons, | Elu: Miller. pe Elu: Hemiton. | çais de Dingwall s'agenes, parfai tement; ”; 4 
3066. . REGINA: Hiu, 1917, Cowan, cons, KOOTENA OUÉ : rochet À bottines faire pondre. ‘ 
Candidats, 1921: H.-R. Ross, cons; | 7964. Gréen cons, bi si al 1, | | Prés LA + F4 à, à ; 
F-R. Watson, lib; R. Milne, prog. Candidats, 5921: MA. MacPherson, |. Candidats, 1921* ‘W. Rose, cons; R. En ua SE F LES b6de ‘ 
Elu: Milne. cons; W-R. Motherwell, lib; H. Mc-| Stapies, lb: L. Hfumphrey, ouvpros. or a mo ge À RTE 
NELSON: Elu, 1917, Campbell, cons g— 2 ss Elu: Humphrey. Lime À ent n 36:00 à 918.50 
acel. ee NANAIMO: Ela, 1917, . Melntosh, haus D... Lo 7 0 
Candidats, 1921: BE. Rothwell, $ ALAOO :. Elu, 1917, MacNutt, cuns, 7199. f' : En Ve 4 00 à 1.00 
cons; T. Bird, prog. ‘ “ur maux | Candidats, 1921: C, Dickie, .eons; mes pour AM À om 
Elu: Bird. Candidats, 1921: 8.@. Christie, Hb; |® Booth, lih; W. Pritchard, Es MU ot AE: “bits 96.00 3 #10.00 
PORTAGE LA PRAIRIE: Elu, 19117, | Hue®, DrOE TP: MacNat, prog. | Elu: Dickie. $8)50 à $12.00 It} 
Meighen, cons, 2695. $ Oee. NEW WESTMINSTER: Elu, 1917, E 
Candidats, 1921: À. Meighen, cons; D me Blu, 1917, Wilson, | ycQuarrie, cons, 4498. » #ê ARGEN T S T' RLIN 6. 4 
«8. Patterson, lib; EL Leader, prog. | °°% _| Candidats, ; 1991: “Wi MoQuartie, % lette | 
Elu: Leader, 633. Candidats, 1921: JR. Wilson, eou8; | cons; J, Reid, Hb; R. Pettipiece, ouv. ‘lc ‘d D ras prb ed ve ee 7 eg 4 Me di 
k P.D. Stewart, Hb; M-R. Evans È v ‘de Dingwall: porté et 24 an 42 
| PROVENCHEÈR: Elu; 1917, Molloy, Mu: vous. e pee: Eli: MeQuarrie. … mA ro gr artistes. L'argent: est mat qqun dosi as . 0" 0 
Hb, 185. SW, CORRANT: Ei dr RE Eu,:1917, Peck, coms, | / cessoirés sont ce qu'il y a de mieux; À tantpoinh… |: 4 M 
. Candidats, 1921: 3.P. Molloy, Hb; Le Conn 8772. ” 696.) . de vué, c'est le cadeau idéal: celui ch 4 mt 
A-Z. Beaeubien, pros, , Sins 1921: £. Peck, cons; À. plaisir 4 
Elu: Besifbien. RAR 4 "AL APEUS, C008: Ltork, Hb, Ra nn er articles À ven 
SELKIRK: Elu, 1917, Hay, cons, rs GE GE Mb; AJ, Lawson,| my: Stork / ms qu Regex ani plus bas que céux y 
2815. / ’ ; 
_ Candidats, 1921: T. Hay, coms; 8-| iv: Lawson. er LL 
n. Jmmmese, 10 LA Banc | MPEBURNE M 17, Toompe MODELE ‘COLONIAL: 
pros. 
; Candidäts, 1921: R-F. Thompson, Miroirs *....…...#16%0.. nr à De 
Elu: Baucroft. 
$ cons; J. Morrison, prog. Broëse à cheveux 19.00 
#00: JBtu, 1217, Piniay, cofs, | son Bron à ve. : 1640 En? 
Candidats, 19: : R.G. Willis, e: ns; ALBERTA ‘à bonnet. ” 
1-H. Steodmen. pros. tr Deemeust ! {. 
Ms. Mdoienls BATTLE RIVER: Elu, 1917, Blair, 23 made, 1 ee ; 
SPRINGPIELD: Lu, 1:17, Iichard- | 9% TH QUE 
ETS Candidats, 1921: 1-W._ Morrison, r At 


Candidats, 1981: À.-D. Suther! a, | Cons: HR. Fieldhouse, lib; HE. 
cons: T. Malloy, Ub; :-A Hoëey, prog. | SPeRCer, Pros. 

Elu: Hoer. Elu: Spencer, 183. 

WINNIPRG CENTIE: Piu, 2917,[ BOW RIVER: Elu, 1917, Haïladay, 
Andrews, euns, 20,930. cons, 761: : 

, Candidats! 1921: N.-K Mcivor. cons Candidats, 1921: W.-R. Fuilton, 


cmti % 1% 
1-W. Wiltog, Mb; JS. Voodwworth, |°025; BEL Gariand, prog. lé éurs Fait en At re- du 
Elu: Gerland, 465. Dou âu | Doublure en ps à 


ouvi; Mde John Dick, ind; M. An- 4 E e 
érès, Solid: CALGARY EËT: Hu, 1947, Kodman js rev Mn Cod ati 
Etu:-Woodsworth. cons, Que ; coeur artielor Séceeiréà. Plaft sûr re” 4 4 
WINNIPEG NORD: Élu, 1917, Bla. | Canéidüts, 1921: AL sta. cons: “ouera à plaire. Prix: ere gs 
D. Marshall, lib: W. hrvine; prog; F. Tout dérañgement dans le 

Williams, eocialiste. fonctionnement du coeur est 


Candidats, 1971: MR. Blake, cons; 


BJ. , lbs , uv: a: W. ruine, :pe0g- nquiétänt.. h 
MoMureay, Mb; 3. Penner, ouvif ©, gi : Yu, 1917, Twco ni pags Souvent À. var 4 
: tape re te EU a formation & gaz générés 
WINNIPEG SUD: Elu, 1917, Allan, ad Lits, 1921: /R-B. Bétmett, cons Dur l'indi 
cons, 16815. pen Pi LT Shéw, prosib | Vons trouverez en ce cas soû-| - 
ms 1521: G.-N. Jackson, cons Resnekt, + |lagèment, dans les. Pilules: du} 
W. Hogarth. Ub: AB. Hodeon, ind, |: POMON PORN RAT: 1e, LOUE, Mine dpcieur Chase pour le foié et 
Elu: Hudson. ave or 2 le rein, 5 
Candidats, 1921: HA. Mackie, ous prier chfonique pro- |. 


SASKATÉHEWAN JA Ciark, Un: D,F. Keinerproë | sjeft dé ue pro 
» ‘ Blu; Kelner, 300. À A ; | 

: | ré ni es hd 
Parco que les Pilules du: docteur 
Chase pour lea relus et le foie stimn- 
lent ces .orgap elle | eo = 
gen: Age 2 et suppriment 

gs le l'indigeation, 


ASSINIBOINE: Elu, 1917, Turriit, 


BATTLMFORD : Œiu, 1917, Wright, 


_ LETHBRIDGE: Elu, 1917, Buchs- 
coùs, 8,711. ti ei © 


| St-Boniface\Man 
Tél. N-1 293 à, 


f 


“ El 
Fe 8 


digestion, et. À puriñér mon.sang. Je 
ne voudrais pas être sans ce remède.” 
Le Novoro favorise la digestion et 
règle l'estomac, 11 donne de la force 
et règle tout le système. ‘Cette mêde- 
cine ne peut être obtenue chez les 


Amieux Frères 
Nantes, France 


Champignons, petits nois;:fla-, 
‘geolets, baricots vérts, bau:” 


Déo. 4, — Marie-Anne-Thérèse-Del- 
vina, fille de Fidèle Mondor et de 
Deltma Léonard. Parrain et marraine: 
M, et Mme Stanislas Léonard. 


Comment vaincre l'indigestion. À 
beaucoup qui doivent affronter. ce 
problème, une lettre, reçue récemment 
de Mme, ©. Lord de St-Norbert, Man., 


Les Forestiers Catholiques: sont 


20. — Jean-Paul. Roland, Déc. 4. — Joseph-Guilbert-Bernard, | peut donner une information très|droguistes, mais est délivrée direc-| Ps die site do l'encourager SR UNS œuhéten, "90iee 
E. Hubin'et de'Joeanne Spittier. | fils de J-G. Doutre et de Délia La-|utile. Elle écrit: “Je suis très satis- | tement, sans ‘frais de douane, par le ils n be a de re frettes, paille d'or, champa- foie gras, moutarde française, 
et marraine: M @t Mme F.|ivière. Parrain: Gulbert Ferland; | faite des résultats obtenus par l'usage | Dr. Peter Fahrney &-Sons Co., 2601 | © ré pus .. remercier gne, etc., etc. fonds d'artichauts, ete. 
Ge dr du ds |marraine, Atmée Hôude. du Novoro du Dr. Pierre. Je peux | Washington Blvd, Chieago, Ill. ra és de 1e cniD à | 
Joseph-Jean-Paul, fils de| Déc. 4 — Josepii-Siméon-Lucien, jee que je n'ai jamais eu de remède Li'ré exempt de droits au Canada | aoureau Bb. vous étienr: EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR OÙ CHEZ 
e Blanche Proven-|fils de J. Antonin Lafrance et de!qui m'a tant aidée à surmonter l'in- N 


———. mr 0 — Merci! Thank you! Wij bedanken U 
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Jolis cadeaux en 


Sessions +... «87.50 à $20.00 
Plateaux à pain....$4.00 à $15.00 


| Cadeaux suggérés pour Noël 
par ASHDOWN 


à | Le grand magasin de Winnipeg pour les cadeaux 


À] 


pratiques 


ss 


& |. On vous offre un choix très varié d’utiles et pratiques cadeaux de Noël pour ” 
| “dames, messieurs, garçons, fillettes et enfants. 


Nouveaux modeles de 


Cadeaux pour hommes 


Razoir de sûreté Plateau à pain ........ 


“Gem Junior” 


..$20.00 


| Plateau à cuillers..$4.00 à $8.50 


PARTIES DE CARTES DES FORES- 
TIERS CATHOLIQUES 


Jeudi dernier, avait leu de 46 par- 
tje de cartes de la 2e série. Les ré- 
£ultats sont les suivants: ; 

Du côté des dames, Madamne Henri 
Bellefeuille a gagné le prix de, cartes 
($2.00) avec 18 parties sur 24. Du 
côté des hommes M. J.-W. Norman- 
deau a remporté le prix de cartes 
(32.00) avec également, 18 padties 
sur 24. Le prix de la rafle (1 oie de 
12% Ibs) a été gagné par Mlle L. 
Bergeron, qui a détaillé avec M. Alon- 
zo Lavoie. En détaillant avec mon- 
sieur AlonZ ‘ÆEavoie, Mille Bergeron 
était certaine dé gagner, car quand 
tiême que M. Alonzo Lavoie peut ti- 
rer 19 quand il est choqué, on sait 
qu'ipédt'pas battre une fille, et c'est 
pour çà qu'il n'a pas voulu battre 12 
dans le détail, Mais, c'est pas toutt: 
‘Alonzo Lavoie était si 
s'en aller dahf|” 


du côté des hommes tient également 
encore la-tête avec 68 parties sur 96. 


Allen! et au revoir! 


‘ Orgänisateur des parties de ‘Cartes, 


Georges L'EVEQUE, 


2082 0 — 


ELECTIONS MUNICIPALES 


Par 365 suffrages librement expri- 


més, 


Cie Richard Béliveau 


330, rue Main 


RUE PDA ND 


Maison fondée en 1880 
Seuls agents et inportateurs—Gros et détail 


Winnipeg, Man 


sl 


Remerciements. 


en harmonie avec nos moyens. C'est 
là un point capital qu'il faut survell- 
ler, Pour ce, 
sur ma vigilance et, s'il le faut, sur 
ma fermeté. 


a — 


Mes chers Concitgyens, - 


vous m'avez, de nouveau, et 


pour la 3e fois, accordé votre confiance 


en m'envoyant 

nicipal de St-Bo 
mercie, Comme par le passé, tout mon 
dévouement vous est acquis dans l’ac- 
complissément de vos besoins, mais 
je veux une administration sage et 
raisonnée, exempte d’injustice et où 
nos sujets de ie soient toujours 


er au Conseil Mu- 
ace. Je vous en re- 


Electeurs, 


Maintenant que nous sommes sor- 
‘tis de cette atmosphère enfiévrée, à 
|| peine purifiés de nos dernières que- 
.[reles électorales, oublions les amer- 
tumes de la lutte et rentrons dans 
l'union pour travailler à la prospérité 
de la ville. : 

Nous avons un budget chargé: 


faut qu'il s'équilibre. Nous avons, 
chaque année, des contributions énor. 
mes à payer; fl faut qu'elles dimi 
nuent. M 

Nous avons des travaux utiles à 
exécuter; il faut qu'ils aboutissent. 

Tous nos efforts, enfin, doivent ten-. 
dre au retour ici, de cette activité 
d'antan si nécessaire à la reprise des 
affaires, dans la construction, le com- 
merce et l'industrie et, aussi, pour 
procurer ‘du. travail à ces associés 
du progrès, qui ættendent, je veux 
dire les ouvriers, ; ; 

peu DAOUST, 


vous pouvez compter 


il 


1 les bras 4 , due ce 
F argenterie er verre tüille bon: M Lavolo,s'est. mis à 
LE Rasoir de sûreté Bols à fruits ...... chanter solement: “ Alonzobois ma 
+ “Gillette” .. -.$5.00 à $9.50 l PR mignonnette."” \ 
Fe Casseroles ‘ Razoir de sûreté Rucrier et crémier.85.00 à 816.00 Madame C. Loiselle est encore en ! H 
Paniers à fleurs, ,$15.00 à $35.00 “Auto-Strop” Service à eau ....$15.00 à $60.00 tête de-ln 2e série avec 62 parties ISO S! 
prrarsere ne me dhdheus es Lo Plateau à célerl...69.00 à $15.00 sur 96 parties jouées, M. J, Tremblay, ; 


Plateaux à gâteaux. D dt à mine “E Assiettes à gelée ..$7.50 à $18.00 Eñcore 2 parties à jouer sur la 2e sé- 
ses ses. + 812.00 À $20.00 Sharp” . . 
Assiette à beurre. 923.30 à 912.00 Cuir à repasser... ...$ .75 à 85.00 | | Seurrier ........... $4.50 à $8.50 pe oi FA ACMANACHS Chants populaires des Franco-Américains, 6 
Jarres: à biscuits. ..$6.00 à 87.00 || Canifs ......$ .25 à $7.50 | | Assiette à beurre: . .$4.00 à $8.50 FRS Aer CP Du Peuple .....,............,...... $ 46 franco | LL PTNrON ChACUN.. ee. à # 40 
Huilier et vinaigrier . $5.00 à $9.00 Plumes réservoir...$2.50 à $6.00 Porté-couteaux $3.50 à $6.50 Dimanche dernier, c'était la 10e et De la Langue française ............. 30 franco | Chansons populaires du Canada, par Ernest 
Plateau à gelée...;$2.00 à $3.00 | | Brosses à cheveux mili- Vas on É Pis | dernière partie de la série du diman- ; Hachefté 4.4: secs 75 franc Ch Gagnon ............,..,........,...... 110" 
Jarres à marmelade .$2.00 à $6.00 taires. La paire..$2.50 à $12.00 es db ice che. Voici comment ça s'est passé: Vermot ............................ 95 franco gs canadiènues, mélodie et accompa- 
Suerier et crémier.$6.00 à $12.00 | | Brosses à cheveux.$3.00 à 86.00 | | Jarres ..... ..$7.00 à $15.00 Le ler prix de cartes (32.00) du POUR is hasrsnraatenisnrares -25 franco PROMONE mes ape sean ee rde pere 1.65 
côté des Idames, fut remporté par ACER: OMoIane it crier s esse 20 franco AUTRES LIVRES UTILES 
‘ : , f. E | e : Mile Alice IAban, qui a détaillé ave | LISONS! LISONS! ‘ | sen Franco 
t CL t t t Mme-J.-A. Marion (18 parties sur 24). “Maria Chapdelaine'”—Le livre par excellence Mille questions d'étiquette ..:.............. $ 80 
Jouets pour en an S onnan e varie e Le 2e prix de cartes ($1.00) fut ga‘ du Dre français, et de l'aveu de tous, ré pp An ren Sas e ren se ENT .30 
. ; ; ; ties un € ‘oeuvre. Prix, franco ........ .95 "ami des salons .....................,... : 
Jeu de tableaux noirs “Ensel”.. .......$6.75 à $850 | Nécessaire À peinture. ............... $3.50 à $16.50 gné . Mie &. Labels (7 Derer fierré Denoit-t'AtaM MES LCR 22 Me : 
Jeu de tableaux noirs. Au mur .. ..$2.00 à $5.00 | Nécessaire à peinture . .$3.50 à $16.50 sur 24). . Pierre Benoit—Le lac salé (nouveauté)... 95 | Nouvelle cusinière canadienne ............. .55 
Te se ee dir eee da $5.50 à $7.50 | Lanterne magique électrique ..4....$12.00 à $25.00 Dfbord des hommes. M. G. Gentbon Roland Dorgelès—Les croix de bois (nouv.) .95 | Secrétaire destfamilles et des pensions. 1.10 
ados ue . : és pet sue Lampe au pétrole. .$1.75 à $ 5.50 qui a détaillé avec M Alfert lurgeon René Bazin—Charles de Foucault, ermite au Femme et Nurse ................,........, 60 
..$1. d ’laques pour lanteïne magique désert (nouveauté) .................... 1.40 | Prompt calculateur ...,..,:...............,. #0 
..$2.75 à $5.50 René Bazin—Nouveaux Oberlé ............ 1.00 | Dictionnaire Larousse lustre rie cs 3.80 
D PTE rasta . . art $ .35, $ .50 et . le plus tot que vous les soignez, le René Bazin-—La Barrière .................. 100 | Dictionnaire Larousse canadien .......,.... 1,86 
RAR Re À -Jaek-inthe-box : ous soignez, René Bazin—Le Blé qui lève ............... 1,00 | Dictionnaire français-anglais et anglais-fran- 
EE LT DT rs der eu #2 à 321.00 do Paul Bourget—L'écuyère ................... 1.00 çais Cassel ..........,..,.... is 2.78 
ss rite re sis281: onvois à resso . . À plus k Paul Bourget—Drame dans le monde (nouv.) 1.05 | Dictionnaire Guérin (français) ............ 220 
$4.75 à $ 7.50 | “Teddy Bear $1.25 à $ 8.50 ,, Paul Bourget—L'émigré ................ . 1.05 | Dictionnaire anglaisfrançais et françaisan- * 
« Henry Bordéaux—La maison ............... 1.05 glais. Nugent's ..............:.....,... 1.35 , 
: us É Henry Bôordeaux-—-La petite mademoiselle ... 1.05 | Petit catéchisme de Québec—La douzaine.. 1,25 
Porcelaine de fantaisie Cadeaux electriques Coutellerie Comnunity Henry Bordeaux—La robe de laine .......... 1.08 | Encyclopédie des ouvrages de dames, cro- 
PI Henry Bordeaux—Résurreetion de la chair.. 1,00 chet, etc. ..............,..:,....,...., 2.45 
Ker électrique “Hotpoint”. acage argent Henry Bordeaux—La chair et l'esprit ...... 1.00 
Lu 6 livres ............ 86.75 \ | u Henry Bordeaux—Ménages d'après-guerre... 1.00 LIVRES DE CHANT RELIGIEUX 
CERTES La dou pp s et larves 
à c et sucrier! .82.50 à $5.50 Fèr électrique “Hotpoint”. Cuillers à thé .. 88.00 rime ver € Pierre Lhandé—Luis ....................... 1.00 | Paroissien noté ......................... 81.75 
L rémier 3 livres ........,.... $6.50 Cuillers à café $8.00 Pierre Lhande—Mon petit prêtre ........... 1.00 | Extrait du paroïssien noté .......... 25 
Plats à bonbons....$ .85 à $7.00 Rôtisseuses électriques Élor à dore $15.50 Coubé—L'âme de Jeanne d'Arc ............. 1.25 | 300 cantiques—Bouhier ...... 165 
; Service à chocolat. $12.50 à $18.00 “Hotpoint” ............. $7.50 re | ; Aussi un bon choix de livres de Delly, Jean de | 300 cantiques avec accompagnement __ 
{ : Rd dodo Cuillers de table ...... $16.00 la Brète, H Gréville. dm 00 cantiques avec accompagnement ....... 4.15 
, Service à fruits. ."82.85 à $12.00 “Wa Che pt ques $8.2€ Cütliers à soupe ... $16.00 E ue die Met _ pe "| Recueil de cantiques anciens et nouveaux j 
ÿ Fer clins NI >nal” 87.00 Fourchettes à dessert $15.50 ncyc + . out un pat cg (Richer) ...... dissem 1.50 
v N e Vi re UE :$60.00 Fourchettes moyennes $16.00 A £, Les rires Recueil de cantiques anciens et nouveaux 
| Notoyeur Vacuem 08000 | | Coutoaux à dessert ME mu onde rennes davestares à don | Géeme) ion Le 
e 8 1ec € M 5: e À 8. 
Fer à fri électri ....$9.00 Manche creux ... .....$25.50 . _ 
tent ce : Couteaux moyens. Manche ROMANS ET CONTES 
électriques | $14.50 creux et lames en acier : Romans et te ipitänts d'intérêt Nous avons en magasin la toile à rocher 
Service à dniics Lampes électriques de sans tache 830.00 En garde contre les imitations — La à . red rage para Free pour crèches de Noël. Largeur: 72 pou- 
Vases de Satis nn dr he..51.30 pb UE à: see mr -$3.75 marque de commerce ci-dessus Armand Durand, ou la promesse nee .$ 80 ces. Le verge ........................ $1.55 : 
' mière e poche... S io € 1ettes pour vianiie : “ Le médecin des uvres ...... NE: L 80 ÉD RRSE 
Porte-théière Grilles électriques ..$12.50 froide. Chacune $2.75 Ps vous protège Albert, ou one er catholique . ‘ 80 
Des milliers et des milliers de fer- * Le siège de la Rochelle .. -35 CARTES POSTALES, VOEUX DE 
| miers ont appris la valeur de ‘A Sur: Secrets de la Maison Blanche . 80 d BONNE ANNEE 
L Q e : , e Shot” et comprennent l'importance de Le Manoir de Villerai ..... . 80 
c Beaux cadeaux d articles de toilette en ivoire francais traiter leurs bêtes immédiatement L'homme d’un jour .......... 80 Brodées, simples .,$ .20 
be 4 l d: après l’arrivée des froids. Il est alors Les mille et une nuits ... 80 | Brodées, doubles Diodes ados . 26 
plus difficile sans doute de démontrer Jo& Montferrant .... 30 | Luxographtée—Joli dessin .05 
a [un tiers e moins que es prix or inaires l'efficacité de notre remède, car ces Les lutins ......... Sete éiers .30 | Bromure, teïte brodé ...,.....,......,.,.. 06 
Régulier Spécial héketier Hot", PERS ER SON EUR PACS rie Un murillo (Fréchette) .. 35 | Livrets—Chacun, de ...’. $ 05 à .50 
| uses avé si on les compare à ce qu'ils seront Contes de fées ....... .35 
| bee 4 pe ar au RS TE TE + $ | sis : à cher on $ 52 quand ils auront vécu des mois et aù- D ANSONNIE SUJETS VARIES 
Re 24.00 16.00 | Boite à bijoux 12.00 8.00 ront profité en se nourrissant des jus LES C 30 RS Calendriers religieux, sujets religieux. Diffé- 
a de ne 14.00 9.35 | Brosses à chapeaux 5.50 3.70 de l'estomac de leur infortunée et Le succès du salon (anaoté) .. -$ 60 | rents prix. 
ss véto ress eee 12.00 8.00 | Brosses à chapeaux 3.00 2.00 souffrante victime. _. La muse populaire (annoté) .. 80 | Images, souhaits divers—La douzaine .,,... $ 65 , 
à parfum . 6.00 4.00 | Brosses à bonnet 3.50 2.35 Pourquoi laisser votre bête souffrir Nouvelle lyre canadienne .................. 55 Chapelets, chaîne d'or ou d'argent, échelle de Fr 
à parfum .. 175 115 | Boîte à cheveux 4.00 2.70 et gaspiller de La pourriture quand La Rigolade (annoté) ....... trop A0 ! prix convenable. # 
FER à parfum PR RE 125 85 | Boîte à cheveux , 3.00 2.00 vous pouvez supprimer VERS et LAR- L'écri lyrique (annoté) dossier sac (die 40 Livres de prières, de toutes réliures jet de . L 
Ai à cheveux ............. 14.00 9.35 | Cadres 5.00 3.35 VES avec une dose de “A Sur-Shot” à Ecrin musical .:.....................:..... A0 | tous prix. VA 
à cheveux ............. 10.00 6.60 | Cadres 450 3.00 bic ve _ pré- Chant des patriotes ................ EL .55 Décorations d'arbrel de Noël. » 
MP d : Cadres 3.50 peralion de votre IBArCa, , local ou 
écrivez directement à notre bureau, 
Kemède de $500 ou $300, complet 
avec l'instrument pour l'administrer. Ÿ 
PE ar RO dE rairie éroack e ! 


Say À SGA 


Des 4 à Dai 


> 277. RUE MAIN 


” Téléphone A 3543 


NÆ;-—Tous les prix mentionnés eue cette liste: sont tn. 13 


WINNIPEG, MAN. 


end 


"Rég. #25 à $25 


 - pour ess 


PARDESSUS POUR HOMMES 
‘Pardessus en tweed gris foncé où brut de très 
bourne qualité, Modèle Uilster et pour jeunes gens. 
Tailles: 36 à 44 Régulier: $25.00. 
Prix de vente ......:.::.,...d 009 $14.95 
Pardessus en tweed pour jeunes hommes. Ces. par 
dessus sont taillés dans les modéles demi-taille Qui 
sont le dernier cri mÂntenant. LeA\ nuances brunes 
et vertes mêlées très recherchées. Qualité magni- 
tique. Tailles: 35 à 42. Régulier: $1 95 
£30.09 et. 835.00, Prix de vente .... 9. 
Excellents pardessus pour jeunes hommes. Modè 
les demi-taille très en vogue, ainsi que Uister. L'é- 
toffe est pure laine de première qualité dans un mé- 
lange de nuances brune et vertes. Confection des 
meilleures. Régulier: 
Prix de vente 
Pardessys en me iton de la meilleure poiie Ÿg 
foncé ou noir. 
jusqu'à la taille 
col tempête. 
counfectionné 
régulier nouveau 


25 à 35% 
sur tous nos autres pa- 
letots pour çarçons et 
le reste de nos complets pour 
hommes et garçonnets. 


Gris 
Doublure en tweed et satin Skinner 

Modèles Ulster munis d'un grand 
Double volant, Le meilleur pardessus 
Tailles: 36 à 46. Le prix 


$55.00. Prix de vente $37 .50 


COMPLETS 


Complets en tweed foncé. 
Tailles: 36 à 14. Régulier: $20 $12 95 
Prix très spétial F e 

Complets en tweed de qualité parfaite. Mo- 
dèles pour jeunes hommes et pour personnes 
plus Agées Les nuances brunes à dessins 
rayés où à carreaux de la dernière vogue. Très 


bien taillés Tailles: 35 à 44 $17 95 
e 


Prix de vente. 
Elégants complets en tweed d'automne d'ex 
Les modèles les plus récents 


cellente qualité 
qui font parfaitement sur !a 


Très bien taillés. 


et les plus bpaux, 


forme du corps Pour jeunes hommes ‘on 


fection dés meilleures, Régulier : 322: 95 
$35.00 à $10.00. Prix de vente 
Complets ên serxe pure laine noire ou | COMPLETS pour GARCONS 
eu marine de la meilleure qualité, Teint a 
| ligo Tailles 2 44, Tuillés à Complets en tweed brun et bleu-marin, 
garant Lu igo. Tailles 36 à 44. Taillés à hs qu'en drap vicuna noir. Très bien 
la main. Ces complets va $29 50 confectionnés. Tailles: 27 À 35. Régu- 
lent $45 00 Prix de vente . lier: $10.00 à $12.50. Prix de “65. 95 
Nous venons de recevoir très -récem vente 


Complets en tweed de très belle qua- 
lité dans les nuances et les modèles les 
plus en vogue. Tailles: 27 à 35. Régulier: 


$13.50 à $16.50. Prix de _$9. 95 


vente 
Complets en tweed vert ou gris foncé. 
Très joliment taillés. Pour petits garçon- 


nets. Tailles, 21 à 27. iég. $4 45 
+ L1 


$5.15 à $6.45. Prix de vente 


ment 24 complets dans les modèles pour 
En tweed filé laine de 


qualité 


jeunes hommes 


la meilleure dans les nuances 


bleu-marine ou brune, à dessins rayés de 
la plus grande vogue 
plüs parfaites Même 
d'aujourd'hui Us valent 


$50.00. Prix de vente 


Confection des 
selon le marché 


$34.95 


Suggestions de Cadeaux 


GRATIS: Boite 0e fantaisie ave: chaque cadeau 


POUR DAMES 


Camisoles « soie Régulier $i2s Services à manicure, houppes à pou- 
Spécia drer, sacs à main, bourses, porte-mon- 
Camisoles en satin et en crêpe B an naie, farretières fnshionables. Prix très 


hes et 
vugue 


modiques. 
Poudres et parfumm à (es he à spé- 


Rég. 5400 à $375 
PFONNETS (Coiffes) DE Bot Don 
Bonnets de boudoir, en gole 


aux 


legliun in pius Leile et la p fush \ MOUCHOIRS 
ble A compter de 5ôe à 250 La roitlection In plus vaste de mou- 
nas choirs en linon où en soie à des prix 
Hans chemire hêtre. I ra très modiques. 
es plus nouvelles. De Be à #225 Quelques-unes des oevasions offertes 
Bas « le Les nuant À por Mouchoirs biancs. Hords cousus à la 
ées Kay de fantaisie. Gôtes ét tes main. Spécial, 5 pour 
À npt de 7Tüe à #2.50 Mouchoirs de fantaisie. 3 dans une 
For LARDS bolle. Rég $108. Spécial, la Loîite _88e 
Foulards «+ soie. Les nuux: ‘hles L  Mouchoirs en soie japoñaise Pour en- 
les plus ré ites Réxuller. #$3650 à fants Boites contenant : mouchoirs 
5400 Spé ial #20 Spécia la boite 
Foulards en 5 2# nuances con 
t es les plus recherchées Héguller 15% DE RABAIS 
fs à 52.08, Spêcia s2. pe ponnetn tricots et contes 
Magnifiques, foulards en soie... Lar- en inime, faits n main, pour bébés 
seur 15 Do ides et 30 pouces de lon- \ussi sur les édreduns en nole et les 
gueur. Articie fort propre pour séirées robes à traineaux pour béhés 
Les vusnces les plus en vogue KRégu Cartes postales de laisie pour 
Mer: #795. Spécial Noël A compter de 5e à 35e 


..#275, Spécial... 


Pour exprimer notre gratitude pour le support ma- 
gnanime que vous nous avez toujours accordé, nous ne 
‘connaissons d'autre moyen ‘plus approprié que celui d'of- 
frir des occasions uniques et sans pareilles. Nous le fai- 

sons donc, et nous espérons que vous accepterez ce don de 
notre part dans le même esprit généreux que n ’offrons. 
Profitez autant que vous désirez et notez bien que tout le 
plaisir et toute la satisfaction que nous pouvons vous don- 
ner par une vente à réductions très généreuses sont aussi 
uïie source de satisfaction entière-pour nous. - 


POUR HOMMES ' 


Bottines en cuir noir mat ou en veau velouté, A lacets. 


Semelles à trépointe, Pointures: 6 à 11. \ x 


Régulier : $6.50. Prix de vente 
Bottines en cyir noir mat ou en cuir de veau aca- 


jou. A lacets. | Quelques-unes en forme ‘“Brogue”. 
Pointures: 514 à 11. Régulier: $11.00. $ 
SDÉOML screens ati 7 95 


Pantoufies de boudoir en chevreau noir ou 
brun, Semelles souples. Ce serait un ca-. 
deau fort approprié. Pointu- 


res; 6 à 11. Ré, 69 19 
POUR GARCONS 


Bottines en cuir box ou . 
cuir noir mat. Peintures: 


5%. Rég. $5.00. $3 29 


Spécia) 


tt 


POUR DAMES + 


+ Bottines en chevreau brun. : Talon français ou 
* “Sport”. Pointures: 2% à 7. Spécial 


POUR FILLETTES | 


Bottines ‘’Nursery'” en cuir noir mat ou en cuir acajou. 
lacets ou à boutons. Pointures: 11 à 2. Régulier: $4 45 
#6.00. Spéoial ......::....scecoñdon sosie ee 


Un cadeau dont on se souvient toujours. 


POUR ENFANTS 


Bottines hautes en feutre brun ou rouge, pour 


enfants. Pointures: 3 à 7. Prix $2 45 
su 


2DOCML: 5:20 ee ee samenedpeonhee 


GUETRES 
vente sur les guêtres pour hommes et dqmes. 
Visitez notre magasin 
avant d’acheter 


‘‘Pantoufles de boudoir @vec ou sans talons 
brun, violet, acajou. 
Un beau cadeau pour dames. 
à 8. Spécial .. 


en caoutchouc. En noir, 


tures: 3 


Une occasion fort spéciale dans les MER 
fles en feutre .noir. Semelles et talons en imi- 


tation cuir, Pointures: 3 à 7. _$1. 19 


Régulier: ,$1.85 Spécial 


| Suggestions de cadeaux 


Boite de fantaisie avec chaque achat 


POUR HOMMES Cravates en soie de la 


meilleure qualité. Les 
FAUX-COLS “ARROW” nuances les plus recher- 
Tous les styles les plus 1.75 à LS 
ni der: Foulards en. soie tri- 
"— Æ … | cotée. La æius belle qua- 
Chemises ÉRrON lité et les nuanges com- 
Beaux dessins très nou-|}in£es les plus récentes. 
veaux. Belle qualité Rée. 34 à 35. Spéc… 8445 
ts LA Crantours: Boîte de fantaisie avec 
cr p tre chaque achat 
emises Bretelles et brassières. 
Spécial, la boîte. 5ôe 
Bretelles et jarretières. 
Belle qualité, -La bte. 
Assortiment de bretel- 
les et jarretières. - 
cial, l'assortiment 
Rasoir , “Gillette”. 
rand choix A compter 
e 51.00 à 
Chaussettes en sole, À 
compter de 7Be à #150 
GANTS 
La collection la plus 
belle de gants tricotés. 
A compter de 5%e à 8249 
Gants et mitaines n 
mocha. De S144 à 535 
: MOUCHOIRS 
Mouchoirs en  lnon 
blanc. Bords cousus à la 
main. Spécial, 3 pour 25e 


Pn crêpe vu en toile cor- 
dée. égant article dans 
les à ins les plus nou- 
veaux. Rég. $3.00 et 53.50 
Spécial #2.20 

Un groupe de chemises 
de marque “Arrow” ou 
“Lang”. Les meilleures et 
des dessins les plus élé- 
gants Rég. $4.00 à $5.00. 
pécial -; 52.95 


CRAVATES 

© Un cadeau très 
Une vaste variété de 
cravates. Rég. 75c Spé- 
30e 

} 


utile 


cial 

Elégantes cravates en 
soie, Un grand ehoix de 
dessins de la plus haute 
Rég.  $100. 
Ste 


nouveauté, 


Spécial, 


lier: $19.50 à $24.60, Prix de vente.. 
} égan: 


Rayon de Chase 


«Doublure sur toute la 1 


Un rabais de 15% sera accordé durant cette 


FVaténist pour DA 


MANTEAUX 


Manteaux en velours de très belle qualité. Untié- 
rement doublés, En beige,  biqu'marin, mar 
ni 95 


ron et brun. Taïilies: 16 à 40. 


la meilleure qualité, dans les nuances y gg ne 
et. blou-neuf les plus recherchées, Entièrement dou- 
blés de “Pussy Willow”, . Col en fourrure castor fran- 
Le ce gr Lei i en pag veau-marin 
noir. nfection 
Rég. $45.00 à $55.00. Prix de arr à _$37. 50 
Manteaux en melton noir de très bonne qualité. 
Eentièrement doublés, Joliment taillés, Le vêtement 
idéal pour les.ladmes plus âgées. Tailles: 38 à 46. 
Réguier: $29.50 à $31.00. Prix de 2 4 95 


ns!" MPPPEUVES DU PEUT: num nosrsses 
e ia plus haute nouveauté 


Manteaux en peluche 
et de qualité extra. èlesf des ulus en demande. 
ur, Tailles: 36 à 46. 


de vante nn nee entaneet DO DO 


sur tous nos autres manteaux 


ROBES 

Lot No 1—Belles robes en ser- 
gè ou en tricotine bleu-marine, 
pure laine, Devant joliment bro- 
dé, Confection parfaite, Les mo- 
dèles les plus récents. Tailles: 
815.00 à 91680. SYN QE 
. 16. 
dr a vente . $10 95 
No 2—Hiégantes robes en 

ou en tricotine bleu-mari- 
ne, dans les modèles les plus 
nouveaux et garnitures des plus 
belles. Tailles: 16 à 46. Nouveau 
prix régulier: $2250 à 826.60. 


Prix spécial de $18 95 


vente 
Lot No 3—Robes en sole messaline et suie taffetas, noire ou 

bleu-arin. Les modèles les plus élégants, Tailles: _$1 6 95 

16 à ‘42, Rég. $22.50 à 326.50. Prix de vente...... eo 
Robes en soie messaline noire, bleu-marine et 


Robes en crêpe “Canton”, Les créations les plus 


RABAIS DE 25% 
sur toutes nos autres robes d’un prix plus élevé. Serge et tricotine 
BLOUSES MODES 


Blouses en tricolette de soie dans les Groupe No 1—Chapeaux garnis. Régu- 
nuances les plus populaires. Manches | lier: $4.60 à $5.50, Prix de $1 95 


courtes. Régulier: $6.00. À. PPS PIN PE I N E PT te 

Spécial ........,.... Te $2.95 Groupe No 2—Chapeaux garnis, Régu- 
Blouses en soie crêpe de Chine, notre der 30.00 à #7.50. Prix de $3 95 

blanche, maïs et couleur de chair, Msan- Don DÉRLONERETET EEE 

ches longues. Rég. $5.00 à lier: $9.50. ETAO -Cêulier -,c.:1 nse” 


à $6.00. Prix de vente....... $3.95 
25% DE RABAIS 


durant cette vente sur toutes nos autres 
blouses d'un prix plus haut. 


Groupe No 3—Chapeaux 


garnis. Rég. $9.60. Spécial... $5.95 
: FOURRURES 


“ Ses en STE noire ou brune. 

antillons, 50 à 

à $11.50. Prix de vente ..... $4.95 
20% DE RABAIS 


sur toutes les autres fourrüres 


RABAIS DE 25% 


sur tous nos manteaux et robes pour en- 
} fants, duraugt cette vente. 


Royaume des jouets 


QUELQUES-UNS DE NOS PRIX SPECIAUX DANS LE RAYON DES JOUETS 
Balles en caoutchouc. Extra spécial. Diamètre: 2% pouces. Spécial......:.. 5c 


Convois en fer. Locomotive et deux wagons, Spécial .........,.,......, #1.25 
Charrette en fer. Cheval et cocher. Spécial .......,........,.:.,.,....,... 79c 
Service à thé. 6 morceaux et fiateau, Extra spécial ............,..,....... 50e 


Série de construction éléctrique et de problèmes de Gflbert, Offerte à moitié prix 

Un grand assorthmpgnt/ de poupées avec cheveux et yeux qui se meuvent. 

PTIT ON ous ates co does radis ee tenus ee as a 35c à $5.00 

Nous avons un grand assortiment de “cupies” avec cheveux, De....25c à #2.25 
Ces “cupies” sont les plus nouvelles pour l'année 

Nouveautés en calluloid ans les “cupies” et les autres jouets ,..... 10c et plus 


Bas de Noël, livres et jeux. Le plus grand assortiment de bas de Noël, de 
Hvres et de jeux 


Ruban fleuri de‘fantai- 
sie. Une belle collection 


Corsets “P. C."” en rose 


PANTALON FRONCE 
AMES ou blanc, Buste mo 7 


POUR D 


Les plus hautes nou- Donne auauts pour #1. des nuances les plus ré- 
veautés. En soie. Court | °PéC #19 | centes. Largeur: 3% à 4 
et long. Leo nuances les Rpban Nu Paeete ouces. Fég 36c. | Rpérinl, 
plus récentes. Prix très | de Biroita verge ns 77 
spéciaux. LE ré su” 
CORSKTS Plüs es : Le pat_… 20e Chapelet pour dames et 
Corsets “P, C” Buste] Ruban. Largeur: 5% à | enfants Une grande va- 
mo en Belle qualité pour | 4 pouces. Nuances unies. | riété. Nuances des plus 
#1. Spécial __ _...06e | Spécial, la verge... 10e | belles. De 15e h -. #26 


Il y a beaucoup d'occasions et d'articles que nous 
n'avons pas pu mentionner ici. Ey simple justice en- 
vers vous-même, vous devriez visiter notre magasin 

“et profiter de ces occasions. 


LA MAISON BLANCHE 


generee 


MAGASIN À RAYONS 


11-35 ave Provencher -. Téléphones N1183-84 - ait Bone si nou vous assurons la atsfacton La pla entière. 


COMMANDES PAR LA MALLE 
Nous prêtons une attention spéciale aux commän- . 


| des par la malle. Si vous ne pouvez voir 
ED nee PSPE ETS x A 


brune. Broderie de fantaisie. Rég. $19.50, ne à $ 12.95 { 
récentes. En notr ou bleu-marin. Notre prix spécial $29 .50 k 


RL S ES LT Là 


F 


Sax E 


mot Mu Pr 


PER SE 


went ee de sb 7 “le 


+ 
à 


PSE re 


Th os-J. 
Porte 


Le grand évédieniont de is. semaine; j AS livres et mains Lt di are PRPERMENT TRE V4 
fut, sais dontredit, nôtre fête patro- F p is “ CS 5.00 k C TERRE # se ‘ g #3 + k x à s # s 
{male du $# décembre. Car: "ER SLT ee 0e :: PATES AIG 
| M. l'abbé Sabourih, Directeur du 
Petit Séminaire"de St-Boniface, nous 
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A | » . bien remplir leurs rôles. Elle l'a fait 
; E n Pro UI n ce l'an dernier, et le süceès obtenu garan- 
. . tit cedui de cette année. 
à Leux pièces seront jouées le 18 dé- 
PAROISSE DE STE-ELIZABETH cembre: une tragédie, “La chaumière 
N. de bretonne”, et” une comédie: “Le la- 
FA ui quais de Madame”. | AE 
Mercredi, le trente novembre, fut| Nous donnons ci-dessous le pro- 
célébré, dans notre paroissé, une mes- | sramme avec le nom des personnages 
se nuptiale. M, Gaspard Bérard unis-|qui figureront sur 14 scène. 


QUE QUE Le lait City FD MAD 


Honneur à tous "Seux qui ont paru sur 
la scène ét gloire aussi aux pianistes 
distingués qui tous et toutes ont çon- 
tribé À rendre notre soirée si intéres- 
sante! : 

Nous donnons ci-dessous le. pro- 
gramme qui a été habilement exécut 
par nos dévoués artistes, } 

PROGRAMME " 
| Ouverture: duo de piano: Miles D. 
! Desehènes et M. Girardin. 
Chanson: “Le Credo du paysan”: 
M. J. Deschênes, "7 

Chant comique avec orchestre et ac- 
compagnement: MM. L Girardin, J. 
Deschênes, 


* 


ee 


à ts her née 


… Votre meilleur ami 


hé wéondies 4 “e 


ets ‘} Lu | . Boulet, Ch. Girardin, 
Votre visiteur auotidien qui, beau terbps'et mauvais V. Benoit, br 8, Gaboury. 

temps, par.les brulantes journées de l'été ou par les- “La fête de Mile Virginie”, comédie 

froids mordants de l'hiver, vous apporte .sans jamais : [en deux actes. — Mme  Vaubois, 


Mile Anna Beaufré, Virginie, Mile B. 


Deschènes; Josephine, Mile V, Bou- 
let; Lisa, Mile R. Poncelet; Jeanne, 
Mile À. Morin; Mme Clamart, Mme 
F. Morin; Mme Buisson, Mile M. Gi- 
rardin. 

il 


nuniguer le meilleur et le plus essentiel des aliments, 
vous offre à vous et à votre famille 


\ E | | 
Ses souhaits de bonne 
et heureuse année 


Que votre Noel soit joyeux et que la nouvelle année 
vous soit propice et féconde en prespérité en joie et en 
bonheur. 


Chanson: “Kergariou": M. J.' Des- 
chênes. ‘ | 

Duo de piano: MM. les Menu ét 
B. Menu. ". 

Violon: ‘“’Mélodie\en F”., M. J. Des- 
chênes. 

Dévclamation: M. À. Menu. 
“Le Docteur Oscar”, comédie en un 
acte, — Qscar, V. Benoit; Briquet, L. 


Votre laitier 


à O Canada. 
Braves acteurs et actrices, igissez- 
"| nous remercier encore ne fois pour 


nous avoir ménagé un passetemps si 
agréable. Nous le savons, vous avez 
été à la peine pendant vos longues 
veillées où vous vous exerciez, il était 
juste que votre dévouement et vos ef- 
forts fussent couronnés de suçcès, 
C'est certainement une satisfaction 
très réelle pour vous apprendre que, 
grâce à vas talents. et à votre dévoue- 


à 


Une huite sans alcool, — Quelques 
auiles et remèdes sont à base d'alcool. 


dé vous donner un excellent service au cours de la pro- 
chaiue année. 


City Dairy Ltd 
JAMES W. CARRUTHERS, Président 
JAMES W. HILLHOUSE, Secrétaire-Trésorier. 


essentielles <ompoge l'Huile Electri- 
que du docteur Thomas. Alle ue com 
prend aucun alcool et ses effets sont 
durables. 
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| la plomberie où du châdluge ‘et s0yez assuré Que notre longue expérièñce dans çe genre: travail, evec 
| l'assistance de nos ouvriers experts, nie pourra faire autrement que xxas donner entière satisfaction. 


TT Nous soumés aussl en mésure de faire toutes sortes de travaux Soit en tôle, meler, zinc ou cuivre. 
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Un judicieux mélange de six tuiles} 
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Vous comprenez que c'est à qui en 
portère un. 1 ny en ‘aura que huit. 
Que feront donc lés cifiguante autres 
acolytes? Heureusement, qu'il y a plu- 
sieurs fôtes qui s'en vierinent. Autre- 


Choeur de Chant. k 
Les directeurs de la chorale Cons- 
tatent âvec plaisir que plusiéürs memi- 
bres sont sérieux ét traValllent. Ta 
conséquence c'est qu'ils avancent ra- 
Didement, dans la Jecture À haute voix 


des textes liturgiques selon les règles 


de la diction latine. Tls connaissent 
passablement bien les principaux si- 
gnes de notation, gammes, interYalles 


ét accidents. 1h: vont même jusqu'à 


pouvoir solfier leurs leçons dans: la 
cléf d'Ut de la 4ème, 3ème et 2nde 
ligne aïnsi que la clef de la #ème li- 
gne. Dans leur réunion ils préparent 
les offices du dimanche et des fêtes, 
selon l'ordo romain et on. remarque 
qu'il £è fait du travail chez les chan- 
tres. Hs crient 60% moins fort, ils 
observent mieux les nuances èt l'unis- 
son est plus prononcé. À part cela, 
toujours en conformité avec les règles 


: |la chorale est # préparer une très 


jolie messe à deux voix égales, pour 
la messe de minuit, Cette messe est 


; soirée: s : js'approchèrent (du 
tribunal ‘dé pénitence. Le lende- 
main, de la fête de l'Immieculée 
| Conception de! Sainte-Viergé, à là 


Ë 


Ë 
SEL 
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. |traite." 
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bannière du Sac 
| ce sont nos aima- 


ax'elles devaient: être heureuses en 
effet! Et toutes pouvatent dire camme 
l'une d'ellés à son oncle:' “mon oûcle, 
il me semble que je serais contente 
de mourir, j'ai fait une si bonne re- 


G 4 1 
Pendant le messe, ces feunes fil 
qui occupaient les-premiers bancs, 
V'église du côté dé-l'évangile, aiter- 
naient avec les solistes au jubés dans 
l'exécution de chants appropriés à -lu 
circonstance, Comme pour accomps- 
æner, ces enfants privilégiés du jour, 
comme aussi, pour célébrer la plus 
belle fête de n Mère du ciel, nom- 
breux furent les paroïssiens qui s'ap- 
prochèrent de la table sainte. C'était 
une grande fête, tous le sentaient et 
de disaient. ? 

Dans . d'après-midi, à trois: heures, 
l'église était comble pour le chant des 
vêpres. I1 est bien encourageant de 
constater ‘que l'aësistance est très 
nombreuse, tous: les dimanches à 
vêpres. 11 y a nresque toujours at- 
tant de moiffie qu'à la messe du ma- 
tin, cependant cette fois l'église vit 
tous ses bancs se*remplir, Jusqu'aux 
quelques protestantes du village qui 
se. sont mis de la partie. Cette foule 
recueillie priait avec ferveur, pendant 


très simple et strictement conforme que le choeur chantait les antennes 
aux. règles de l'Eglise. Le solo tradi- et les psaumes dé la fête du jour. A- 


| Canadian N 
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Entrepreneurs de pompes fs- 

nôbres et embaumeurs 


mans) 


tional RaïlwWays 


tionnel du “Minuit Chrétien”. sera près le chant du ‘“Benedicamus” une 


de 


\TCHEWAN ET ALB 


Billets d'aller et retour ye 


FA 
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D'UN PASSAGE: 
L'EST &' CANADA 
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Déc. 1, 1921 


POUR. er: Bis 


pepe, DR: es 


norès la 


Ïmelin, Constillères: Artiande Loire, 


Mercy Marshall, M. Lse Brunel. Made- 


ebt directrice du chant, Toutes ces 


\pour de bons membres de la congrége- | : 
tion et que d'autres assez nombreuses | "%* 


tes tenaiènt un-cierge allumé. La cérés 


Lmonie te termina par le caniiqua 


{| moral; des monologues désopilants 


pas?” Je n'aurais pas voniu 
cette cérémonie, pour tout au münde. 


nes, Ü n'y « rien qu'il trouve si 
que la solennité des fêtes de 
glise. liturgie sacrée est la 
belle prédications; elle est 4 
‘bien faite pour répondre à, fous ces 
besoins si intimes de l’âme humaine. 


Comme elle est éloquente! Quel ora: 
teur plus qu'elle peut attirer tant de 
larmes aux yeux, ‘et produire plus de 
sontimemts de joie, de pelhes de re- 
grets, de contrition, d'amour, dâns. ce 
pauvre coeur si balloté, dans les tem- 
pêtes si fréquentes de la vie, Aussi 
nop seulement nous devons Aimer à 
assister aux offices religieux, » mais 
nous devons avoir l'ambition d'y"pren- 
dre une part active, comme.servants, 
ou. choristes, ou encore comme con- 
gréganistes. : 

Le résultat des élections chez nos 
futures enfants de Marie, est comme 
: Supérieure, Anna Archambault, 


na Bourassa, trévoribre, 
Léontine Mongrain, Claire Pinette, 


moiselle Eugénie Hamelin est ‘orge- 
niste et mademoiselle Alice Gatnache 


lors que nous aurons nos” diplômes 
d'affiliation. I1 n'a pas de douté que 
toutes auront. l'ambition de devenir 


s'y joindront. ; 


en juge par la rapidité avec laquellé 
nos billets se vendent, fl y aura foule 
Le sair-là, Dans tous les cas, on s'en 
promet... Puis c'est pour une bone 
cause. La plus belle-de toutes. Aidér 
sa paroisse doit passér avaut tout le 
reste. Et c'est ve que les jeunes gèns 


|exécutés; solos de, cornet gt de % 
| lon, même de chant du cog plustel 


manquer | 


| d'éclat à 


eurs ‘autres, si l'on |: 


un duo chanté: des morceaux 


de mue 
sique d'orchestre fort délieit 


tois répété. Donc rien: ns 


qui oht coucouru au suocès de 60 
gal.. Mais on m'en voudrait 


dévouement, comme le secret. du : 
Je parle des personnes qui ont p 
sur.le scène; d'autres n'ont pas * 
guré”. Elles ont-trayallé aux pr 
ratifs. Le dévouement de celles-à 656 
aussi bien dighe de louange, car 
fut large, empréssé.. UE 
Merci à tous, à toutes, aux chantou- 
ses et -chantéurs, aux actrices, aux, 
musiciens. Merci à monsieur l' Éi 
‘Sabourin, directeur du Séminaire de 
St-Boniface, qui prôta le secoura de: : 
son éloquence à d'église d'abord, 418 : 
grand'messe, et qui; à la soirée, pa F 
sa présence appréciée, voulut dire 308 : 
remerciements, après. ceux du 1 
Curé, à portér encouragement à is 
tre paroisse où, ditil, “Je remarqué 
‘que le français est bien conservé | 
où je sais que l'on fait l'eftort 16008 


de 


Marie immaculée, 11 y eut qu 
feux d'artifice afin de donner plus 
l'illumisation à réjouir ‘18 : 
jeunesse. ; À de 
$ “ æ 7. Y 


lère se'trouve diminués, pour ensuite 
prendre plus de respontäbiihé.  : * 
* “Ex : “+ ° Er Da 


FD z ne | 


C'est dimanche procnain le 18 que W/ 


Ê UN y votre bié, 


l'année 1921. 
L'assemblée consistait 
«J[|ment en la nomination des candidats 
. JIpour l'élection des officiers de l'année 


AUX CULTIVATEURS 


part me 


ere "rébris de 


fee moines “ 
_ avoiné et vos 


“nous SOMMES A TOTRE SERVICE" 


SRE D' hoc gs AGA. 


de Ciairière 


que rien du 


s inuamperies ons, da ds a 
chg de ge 


et Les mèmes pertes Lu "ne x 


A: 


était en même temps la dernière de H. Germain, C; Marquis, J.-Collon, R.- 
FA. _Messier, E. Marquis, J.-A bases 


grincipalé- | +. Ledue, Le) Milord. 


Il fut décidé que l'on enverra un 
bulletin de vote à chaque men 


FA SÉPARER À A Fat LH MON 


ie sie 


se. À a SR LT 


: 60 8 8136. Jeudi. ..5 20 à 67 


Émottié prix .….…....:..6 10 à LS : 


ren alehh rare tan Br en pu VA Jeudi. .$20.00 à 35.00 
D eue ua is r 


Sacoches Puritan. Réguller: 


ere 
‘Service à thé.,3. morceaux: Régu #11.76. Jeudi . 


: #2,50 et "a. 
: #19. Jeudi ANT Eu a SE dre dd ae sv 


Réveille-matin et pendule combinés. Jeudi: 


re arr SE Ab 


Réveille-mmatin, Jeudi: ..,:,.:..,... 


moitié prix 
Jeudi 


udraihies + 


Mouéhotrs pour dames, Mousstitns eur Jeudi: chacun 
Gilets nouveauté. Régulier: 810,00. Jeudi . g 
Vue drones quite. Régulier: $0 à 76. Jeudl: la verge is des 


DEUXIEME ETAGE ‘ pe 


Mantéaux en peluche, Pour demoiselles. Régulier: 527.50. Jeudi.$14, to. 
Manteaux en velours anglais. Pour demoiselles. Rég. $27.50 à 


832.50, Jeudi 


‘ Jupes pour demoiselles, eSrge tout laine, Rég. $6.95. Jeudi. . 
bes pour dames, Guingan. Régulier: $3,95 Jeudi 
Jupes pour dames. Plaids laitie nouveauté et rayures. Régulier: 


#7.95 à $8.96. Jeudi 


. Manteaux pour.dames. Garniture de fourrure. Régulier: $27.50 


& $35.00, Jeudt 


Bottines pour dames. Se lacent haut. Cravenette. Doublure ouatée. : 


Régülier: $4.50. Jeudi ! 


OU ME i 


dirons à PR Co 


..Blouses, Crêpe de Chine, Georgette, Tricolette. Régulier: $3,96 


et #495-Jeudi .: 


À DA ba dal sue ble oo à due nn dx it 


CERRREESET) QUÉRET EE DRRETE TERRE ERP EE CEE 


| Bert MT tr 


QUATRIEME tra 


É Six benjos tenor de $32.50. Jeudi :...…. 


arehets de violon. Régulier: 100. Toul :. , 

D à à violon. ses mg as RAP MST ER RES 
Jeux, Régulier: ge ds CRE nt ut de vu dé de RON EU 2 ee 
Service à thé. Purcelnine, Régulier: Lex di 11000 
Tambours. Réguller:" 81.60, Jeudi ....,.,...,,.0043, 050 196 ‘ 
Poupées qui marchent Régulier: 60. Jeudi . OO PT PP | 
“Dix-quilles” et ‘’Nouf-quilles”, Régulier: 45 et 00. Jeudt:.:...,790 
Poupée Kidolitie. Réguller: 5450. Jeudi . RE er 
Balle de laine blanche, 1 once. Jeudi .:.,..-4,0...,.,+...4404 16 
Travaux indiens. Crochet, Réguller: 53.50 À 45: jeuêt À ER 

Sérviéttés de toile, Régulier: O8. Fond... ie 
, : Taies d'oreiller ouriées Résuller: 86. Jeudi: la paire 
Grosse toilé. Régulier: 40. Jeudi: ln verge ses nee UN 30 
Serviettes “huckaback”. Ouriéen, Re. H1A0. Jedi Me» 
Coton croisé “blanchi Régulier: 28, Jeudi .:...,.....1+.24.+ 19 
Serviettes de toile. Four le déjeuner Jeudi PEL "S hd 250. | 
.. Toile blanche, Pour serviettes Poe à Jeudi: la us LÉREEES * : À 
Mousseline rayée, Jeudi: la verge ; ele dede cs DE LS 
Mo line blanche. Jeudi: la verse EP ES PELE |: | 
. Jeudi: la verge ..:.:..:.::0.:...0. nithéi sant eites als 26 
Simill-velours noix. 44 pouces. Jeudi: à verge NS PPS VAE en 1 | 
+ Sole noire, Jeudi: \la verge ....:,,,. Laden ste re de UT UT EOD 
“Sealettes”, Régulier: #9.50. Jeudi: "moitié prix: aoverge. ss. 476 
“Broadcloth”. Tout laine. Régulier: #400. Jeudi ..;....,50.... AT 


CINQUIEME ETAGE 3 rs Ë 


Papier peint. Rég: 50 À. $L26 1e rouleau, Jeudi: le routeeu. :…:.9 4 
“Mezzo Tints”, Régulier: 94.20. à $4.75, Jeudi:. chäcun dote rte s45 


a es 56 


Le de es Dre Cv RS AN D PUR ie cru 2.95 
Blouses en Georgette. Régulier: 35.95 et $6.95. Jeudi ..,.:...,... 8.95 
Kimonss en édredon. Régulier: 48.65. Jeudi ......:..... ROUE" 

: Robes en tissu “blanket"' édfedon. Régulier:. $10{à #12.50. Jeudi 7.96 ” 
Se tarnis. Réguiler: 52.95 à $375. Jeudi ;..:... AE PC RENE 


1922. APLionNS Len: le Sésciten. 4.) Ce Msiléiie. porter les no des 

tidnche”dé janvier, :: didats! 168 d'auront qu'à: 
" Les. candidats sont les uivants: [retourner à l'assemblée générale où, 

MM. H. Levelllé, L. Arsenauk, M. Re eue L'an 


Lente ro gt À ea a cet 
‘Tapis Axminster. Régulier: JORL ucvuee 

Tapis Wilton. RéguHer: Se F4 Jeudi NS enr 
Tissus à draperies. Rôg. 86 à $126. Jeudi: la verge. d. 


nhonaitre EST-ELLE 


s É à le» a | PROTEGEE? 


vâves-vois "revisé la valeur de 
vos afin de voir que 
feu soit en pro- 


pores de la valeur actuelle du 


L est évident que la 


À Quelques suggestions pour 
vos cadeaux de Noël 


PRIX TRES SPECIAUX 


Rôbes en soie pour damés 

Blouses pour dames—Crêpe et Deorgette 
Camisoles pour dames—£oie et crêpe 
Kimonas pour dames.—Drap édredon 


_Tabliers pour thé—Pour dames 
r enfants— Cambrai 


Robes pour fillettes— Voile blanc 


, Robes en broderie—Pour petites filles 
Sous-jupe en flanelette—Pour fillettes 
Sous-jupe en satin—Noir. Four dames 
Bicuses pour dames--Satin noir 4 
derseys pour enfants-Laine. Pour enfants de 3 à 7 ans. 
Ê Régulier: $1.95. Spécial $ . 
Mouchoirs pour hommes—Pure toile. Régulier: 75c cha- . 
cun. Spécial $ .39 
Gants pour dames-—Simili-chamois. Toutes les nuances 
et toutes tes grandeurs, Rég, 8150, Spécial $ 2 
. Combinaisons d'hiver—Pour dames. ape 36 et 58. 
Longues manches. Spécial $2.98 


Magasin ouvert jusqu'à.10 pin: depuis samedi 
le 17 jusqu'au soir de la veille de Noël 


STEVENSON & PRICE 


. 344, rue Main Winnipeg, Man 


(Au sud de l'avenue Portage) 


Eee 


Pour endanes ‘de Pine. de cntsieRe et de Dites de cinres. 
is er tron: Lean ce F 


} cartes de la, série, 


We 


345. Jeudi 


! 
a 


Paniers pour bébés, Jeudi: moitié pr ER ve) sise SAT 


Ÿ” 


Ferme le nid Fr 
ilpn 


FAI fut pressé et gran à l'ange 


mité que la Société Sajnt-Jean.Baz- 
tiste ajoute un membre à son comité. 
11 devra s'occuper des malades de la 


1 Société. 


N'oublions pas de venir à la pro- 


Chaine assemblée. A cette assemblée 


aura Jeu un concert-boucane, 
* + + 


Partie de cartes * 


Mardi dernier dans la salle parois- 
fiale avait lieu la neuvième partie de 
Ellé était orga- 
nisée par le journal la Liberté, sous 
le “direction du KR. P, 3-0. Plôurde, 
O.M.I. . Aussi il suffit dé comaitre 
les recettes pour conclure que ce fut 


un succès. Les: recettes se montent 


à la somme de 5208, ce qui est jusqu'à 
taintenant le plus gres montant d'ér- 
gent que les parties de cartes ont 
rapporté depuis le commencement de 
la série. 

“Au programme on ét le plaisir 


{d'entendre M. N. Jutras dans plusieurs 
I1 était accompagné pari. 


chansons, 


Mme Jutras. eg 
notre dévoué Dr LaFièche nous chanta 
deux chansonnettes comiques, Le pro- 
gramme se termina par un succulent 
goûter et la roue de fortune. Plu- 
sieurs jambons ainsi qu'une dinde 
furent gagnés. 
On eut le plaisir de constater parmi 
la foule la présence de M. l'ahbé Mc- 
Neil, curé de la paroisse Saint-Edou- 
ard, qui par sa gaieté et s0n zèle à 
aidé à faire un succès de cette soirée. 
Le Rév. Père: Dub 
de cette soirée, la de LL. 
personne. ‘il a droit aux remercie. 
ments et aux félicitations de toute 
l'assistance. ; 
Encore une fois un merci aux or- 
ganisateurs, aux -artistes, et enfin à 
ceux qui ont bien voulu assister à ln 
s r ; 


Voici les noms des heureux gagnants 


de la soirée: 

Dames: ler prix, Mme ©. Roy;:£me 
prix, Mile Gertrude Murphy. . Conso: 
lation, Mile Laurie Leblanc, à 
Messieurs: ler prix, M. Dachésnsau: 


Bi sous ne vou sorts pas de voire nuls eut hiver, ne prenne 
pas 


risque Avec Vos katterios. 


Linoleum, Rég. da verge carrée: $2.66. Jeudi: Je » 
_Dentelles pour rideaux, Régulier: $100 à 52.60... 
ot: RENE AE Tres PONS à 


SIXIEME ETAGE. 


saone ne ne An Ne CA 


Soimmiets “box ‘epring”. et mateles. Rés, 487.50. 
Matelas. Régulier: #0. Jeudi ... 


déadraientin 


"+ EATON C 


WINNIPEG 


M. E; 


* 


Dimanche prochain, À 2 heures, au- 
ra lieu une assemblée générale du 
Cercle Portelance, 
que tous les. membres se feront un 
devoir d'y assister. 


ll est à espérer 


“+ * 


Dimanche prochain, dans la soirée, 
aura lieu uñe soirée-concert à peu près | 
dans le même genre que celle éorinée 
par les Dames de Sainte-Anne, il y. 4 
déux sémalñes, Cette soirée : 
ganisée par les enfants de L le. Ve: 
nez en foule encourager, nos énfants. 
ee 


ER 


4. PARENTEAU, Frs plusieurs séshes en | ad du 
d'épiceries de le Maison Blanche, désire laisset gavoir à ses 
(‘ellents qu'il vient d'ouvrir un magasin où 118 trouveront | 
‘dé choix, viandes fumées, fruits, etc 


as 
"+ 


eric PARENTEAU 


Tétéphoñe N2444 1/1. 


[ COIN ST-JEAN-SAPTISTE ET. HAMEL, SAINTROMFACE, MAN. 


- JOYEUX x NOË 


Le ADR ee M 
et prospérié. Aussi un bon appétit afin DT CLS 
viandes et de profiter de nos bas Brit. 


Crop ee “La De 


A ii EE | 
| LA. DUMONT, GERANT 


